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(197e jour de l’année)

Dégagementen après-
midi: max. 24
Lever du soleil: 5h13
Coucher du soleil: 20h32
Demain: ensoleillé

?

 

Cynthia Boisvert

ne citoyenne d’Asbestos, Car-
U men Dodier, qui a déjà près de

3000 personnes derrière elle,
menace de descendre dans la rue
avec la population de la ville mi-
nière, pour obtenir des services de
santé adéquats au Centre hospitalier
d’Asbestos.

Choquée par la pénurie de mé-
decins et la diminution fréquente
des services à la salle d’urgence la
nuit, qui perdurent depuis plusieurs
mois,elle est partie en croisade avec
la ferme intention :
de faire bouger la
ministre de la
Santé et des Servi-
ces, Lucienne Ro-
billard.

«Il est temps
que les citoyens
posent des actions
avant que le CHA ; :
ne vienne qu’a fer- . -
mer ses portes», Carmen Dodier

affirme cette jeune retraitée. Elle
rappelle que toutes les mesuresini-
tiées jusqu’à maintenant par la di-
rection de l’établissement ou la
Régie de la santé et des services so-
ciaux n’ont pas donné de résultats
satisfaisants. Pendant cinq nuits
cette semaine, la salle d’urgence a
fonctionné sans médecin. Et, aucun
médecin ne sera disponible la nuit
pendant tout le mois d’août. Si un
cas grave se présente, le patient est
acheminé vers un autre hôpital.

À l’origine d’une pétition récla-
mant le maintien de l’hôpital avec
des services de santé adéquats,elle a
déjà reçu 2960 appuis. «J'ai la ferme
intention, lance Mme Dodier,
d’acheminer moi-mêmela pétition à
Madame la ministre, pour ne pas
que le dossier traîne, un peu par-
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tout», explique-t-elle.

«Et si cette démarche ne
fonctionne pas, avertit-elle sur un
ton non équivoque, nous, citoyens,
sortirons dans la rue pour faire va-
loir nos droits et conserver nos ac-
quis».

Les citoyens d’Asbestos sem-
blent très réceptifs à l’endroit de la
pétition. «Ils sont mécontents des
services offerts et ils ont peur de
perdre leur Centre hospitalier», sou-
ligne Mme Dodier.

La mobilisation de la population
est d’autant plus essentielle, dit-elle,
que «les professionnels de la santé
du centre sont actuellement à bout
de souffle».

Vallières appuie

Yvon Vallières, député du comté
et Whip en chef du gouvernement,
se rallie à la démarche de Mme Do-
dier. «II serait souhaitable d’envisa-
ger d’autres mesures puisque celles
mises en action jusqu’à maintenant
n’ont pas porté fruits». M. Vallières
voit les démarches entreprises par
Mme Dodier et le Centre d’aide au
développement de la Collectivité
(CADC) de façon positive. Cet or-
ganisme a mis sur pied un comité
d’action et lancé un ultimatum au
gouvernement pourle règlement du
problème avantle 8 août.

Le problème de pénurie de mé-
decins du CHA est dû en grande
partie au fait que les médecins ne
souhaitent pas travailler en dehors
des grands centres ou des zones of-
frant une bonification de la rémuné-
ration.

«Il faut trouver des moyens pour
inciter les médecins a venir prati-
quer dans une région comme la
nôtre, explique M. Vallières. J’en
discuterai prochainement avec le
ministère, afin de trouver d’autres
avenues possibles».

 

 Le goût de faire la fête et de s‘amuserl‘a emporté hiersoir sur le tempsfrisquet et la bruine. Francine Normand et so mere,
Margot, enveloppées dans une grande serviette et munies de parapluies ne voulaient rien manquerde la Fête du lac, pas plus
queles milliers d’autres qui ontpris d'assautle site. Les activités de la Traversée du lac Memphrémagog prenaient leur envol
à Magog,alors queles troupes folkloriques des quatre coins de la planète entamentleur dernier week-end à Drummondville.

VOIR TEXTES ET PHOTOS EN PAGE A3
C’est un véritable tourbillon de festivités!

 
 

 

Téléphoto, Christian Landry  
 

Depuis 31 ans, c'est au locMemphrémagog queJean Couty vient décrocher

«On a tous un
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Kathy NOËL

ui a dit que les gens d’affaires
n’étaient que des êtres ration-
nels sans aucune sensibilité?

Queles gens d’affaires n’étaient pas
des artistes? Quand il parle de son
lac, le Memphrémagog, Jean Coutu
enlève son sarreau de pharmacien,
son chapeau d’homme d’affaires, et
revêt son costume de père, de
grand-père, de poète.

Depuis 31 ans qu’il s’y est
installé et qu’il vénère ses beautés.
«C’est le plus bel endroit pour dé-
crocher, pour se changer les esprits
et maintenir son équilibre», déclare
Jean Coutu. Son refuge: une rési-
dence construite en 1918, qui s’est
transformée au fil du temps et des
besoins de son célèbre propriétaire.
Son environnement : le décor paisi-
ble du Club Hermitage.

Le Club Hermitage est un club
de golf privé qui existe depuis 1911
et qui compte parmi ses membres
nombre d'hommes d’affaires, de
professionels et d'artistes qui vien-
nent puiser le repos, loin de la
ville. La maison de Jean Coutu, que
le lac vient saluer de chacune de ses
vagues sur un rythme régulier, de-
vient un endroit de repos par excel-
lence.

«Cet endroit incite à la vie fami-
liale», mentionne l’homme d’affaires
de 67 ans, l'inventeur du concept

 

 

Téléphoto, Jean Bourbonnière
À sa résidence au bord du lac Memphrémagog, Jean Coutu retrouvel'énergie créatrice
dontil a besoin pour menerses affaires.

 

 
  

des pharmacies. où l’on trouve de
tout! Avec cinq enfants, qui habitent
tous autour, et dix petits enfants, ça
bouge chez les Coutu pendant le
week-end! On fait du sport, on
mange à l’extérieur, sandwich, hot
dog et hamburger, vingt-deux à
table quand tout le monde est là!
«La famille c’est très important, il
faut savoir se créer une atmosphère
pour oublier les affaires», raconte
Jean Coutu.

«Je sens que j'ai une vie privilé-
giée, il y a une part de chance, de
travail et de santé là-dedans», con-
fie-t-il en insistant sur le dernier as-
pect toutefois. Joueur de golf invé-
téré, comme toute sa famille
d’ailleurs, Jean Coutu ne manque
pas une occasion d’être actif. «On
essaie de toucher à tout sans être
expert», fait-il part. Le bateau, la
pêche et la natation; il trouve que la
traversée du lac à chaque année est
vraiment un événement extraordi-
naire! Il regarde passer les athlètes
et admire leur courage.

Mais M. Coutu, n’est-ce pas dif-
ficile de décrocher complètement
quand on est entouré de voisins qui
«brassent» aussi de grosses affaires?
«On ne parle jamais d’affaires
quand on fait du sport, c’est la con-
signe». Qu'ils soient artistes, poètes,
comédiens ou hommes d’affaires,
ses voisins et lui ont tous un point
en commun. «Quand on veut se re-
oser, c'est au même endroit que
’on vient», mentionne Jean Coutu.

Montréalais d'origine,il est venu

  

peu de poète en nous»
dans la région pour la première fois
lors de son voyage de noces. Il est
tombé en amour une deuxième
fois... avec le paysage! «Ici, il y a peu
de montagnes mais elle sont plus
hautes. Il y a moins de lacs, mais ils
sont plus grands», fait-il observer.

Jean Coutu a découvert ici les se-
crets de la péche en eau douce. Pour
un succes assuré, il faut pécher la
truite à 55 pieds de la surface, c’est
là qu’elles se tiennent! «Je vais es-
sayer d’en prendre cette année»,
avance-t-il. Sûrement qu’il taquinera
le poisson avec ses petits enfants,
puisqu’il adore s’amuser avec eux.

«C’est important d’avoir un en-
droit pour se reposer et retrouver
un esprit plus créateur au travail»,
mentionne Jean Coutu, dont le

Autre texte

Groupe portant son nom célèbre ses
25 ans.

Et de la créativité, il en faut une
parcelle pour trouver des moyens de
prendre de l'expansion. Sûrement
qu’en ces temps-ci, l’esprit de
l'homme d’affaires est en pleine
ébullition puisqu’il annonçait à la fin
du mois dernier l’intention du
Groupe Jean Coutu d'acquérir une
chaîne de pharmacies aux États-
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Unis, ce qui ferait plus que doubler
sa présence de l’autre côté de la
frontière.
4
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classe 4c ou 5

après 18h

vraison

tempspartiel

marchandise

lundi 18 juillet

d’emploi

Aide-fleuriste

flamme
au 562-6898

Chauffeur de taxi
Salaire à la commission; 40%
travail à temps plein de nuit
Posséder un permis de conduire

Bonne connaissance de la ville
Communiquer avec M. Landry

sur semaine au 563-5851

et vendredile 22 juillet

Vendeurs (vendeuses)
Salaire à la commission 25%
Belle présentation et dynamisme
Mente porte a porte
Donner votre nom au Centre

du Canada pour étudiants

5,85$/hre, 20 hrs/sem.
Expérience un atout
Arrangementde fleurs.
Communiquer avec Mme La-

 

Commis à la réception et à la li-

8%/heure, travail a temps plein et

Préparerla livraison et recevoirla

Se présenter au 3325 Portland le

Veuillez vous présenter a votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner a Info-Centre: 564-
5970, 564-5983. Une initiative de
La Tribune en collaboration avec
le Centre d’emploi.

Alain GOUPIL

Congé amer pour les employés d
 

Sherbrooke
 

es employés de l'usine Filature
| ont e la rue Pacifique à

Sherbrooke, n’avaient pas vrai-
ment la téte aux vacances, hier, au
sortir de l’usine. En fait, la plupart
d’entre eux songeaient davantage à
la perspective du chômage qu’à celle
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C'EST CLAIR!

Saviez-vous
que...

Arroser votre pelouse pendant 1
heure utilise 1,100 litres d'eau
potable (4,54 litres = 1 gallon).

Votre corps est composé
d'au moins 70% d'eau et que
vous pourriez vivre plus de
deux jours sans eau.

Il est recommandé d’arroser a

Il n’est pas nécessaire d’arroser à
* Ascot * Canton de Magog
« Bromptonville * Rock-Forest
* Deauville * Rock Island
* EastAngus =» St-Elie d'Orford
* Fleurimont * Sherbrooke
* Lennoxville * Windsor
* Magog

* Veuillez consulter votre
règlement municipal pour
l’arrosage de vos pelouses.

Pour information
AQTEEstrie: 821-5843     

    

En cotlaboratioi  

 

Dralion avec
AQTE / LaTribune  
 

 

   

 

loto-québec R l ot o - q u é b e c

. Tirage du
EMR Tirage du 94-07-09EMR) nes (Bim, ESS

NUMEROS LOTS

186923 50 000 $ 3 4
86923 5000 $ SAMEDI 879 4504
6923 250 $ DIMANCHE 391 8247
923 25 S LUNDI 613 4902

23 ss MARDI 219 9039
18692 =m 1 000 $ MERCREDI 697 8318
1869 mmm 100 $ JEUDI 118 6874
186 = 10$ VENDREDI 467 4042

Tirage du Tirage du
94-07-15 94-07-15

NUMÉROS LOTS
3 12 13 17 26 624352 250 000 $
28 35 45 46 48 24352 2500$
49 50 52 53 56 4352 250 $

352 25 $
57 58 62 63 70 52 10 $

“TVA,le réseau des tirages :
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

 

  
   

    

     

 

  
   
  

René Therrien, Sherbrooke

René Morin, Magog

Cécile P. Michon, Sherbrooke

Richard Pelletier, Cooticock

ManonParé, St-Élie-d'Ortord

Micheline Lemire, Warwick

Edith Breton, Marbleton

Jean Ethier, North Hatley

Guy Goupil, Fleutimont

Gisele Charlebois, Magog

Thérese Bachand, Sherbrooke

Louise Chagnon, Acton Vale

Rachel Lamontagne, St-Denis-de-Brompton

GAGNANTS AU CONCOURS

LaTribune
 

et

LA TRAVERSÉE INTERNATIONALE

DU LAC MEMPHREMAGOG

Ces personnes recevront par retour du courrier un «laissez-
passer» double pour une réception au Bistro V.I.P. dès 18 h
le 19 juillet 1994. Par la suite, ils assisteront au spectacle de
Dan Bigras, Garolou et Breen Leboeuf.

  
   

  

Carole Bellevile, Sherbrooke

Anna Veilleux, Cookshire

Céline Roy, Sherbrooke

Sylvie Hébert, Sherbrooke

Jeannette Nadeau, Lac Mégantic

Roger Benoît, Windsor

Georgette Bilodeou, Rock Forest

Carole Dubois, Sherbrooke

Marc Chapdeluine, Danville

Germain Gagnon, Magog

Jasmine Lobranche, Sherbrooke

René Fortier, Asbestos

/

  

   

dll? Pga |de la plage...

ÿ ‘if C’est qu’au re-
fl tour de leurs va-
gl cances, en août,

les 275 employés
syndi ués et ca-
res de cette usine   be ‘| seront  progressi-

SE vement licenciés,
Sol . Tor mettant fin ainsi a
olange SUIS ce qui fut jadis
«un pilier de l’économie cana-
dienne», comme l'indique ironique-
ment une plaque fixée à l’entrée des
installations.

Dans de telles circonstances, on
s’en doute, l’heure n’était guère aux
réjouissances parmi les travailleurs.
Très peu en fait avaient envie de

 

Sherbrooke
 

i vous voulez faire du camping
pendantles deux prochaines se-
maines dans les lieux aménagés

de l’Estrie, sautez vite sur le télé-
phone. Pratiquement partout, le
carnet de réservations est plein ou
sur le point de déborder.

Cela confirme ce qu’on pense et
dit depuis le début de la belle sai-
son: le faiblesse du dollar aidant, les
Québécois semblent vouloir visiter
d’abord le Québec, cet été. Les taux
d'occupation sont élevés. La saison
touristique sera bonne.

Au Camping Beau-Lieu, de
Rock Forest, le propriétaire, Serge
Ménard, avance que si son terrain
de camping de 150 places s’enrichis-
sait de 100 nouveauxsites, il n’aurait
aucun problèmeà les remplir.

«II y a davantage de demandes
que de place... Pour les deux pro-
chaines semaines, c’est «booké».
Cette année, c’est nettement meil-
leur que l’an dernier… Les gens
viennent de la région de Montréal,
de la région de Québec et d’un peu
partout au Québec. On peut croire
que la valeur du dollar incite les

Règlements:

a parler de leur ave-
nir. Encore moins
d’étaler leurs états

jl ame a un jour-
naliste, comme l’a

Si clairement ex-
;| primé cet ouvrier
+ qui, boite à lunch
sous le bras, nous
a lancé: «Si je te
parle, penses-tu

   LR dhs

Daniel Miller

que ça va
chose…?»

Ceux qui, comme Solange Jutras
par contre, acceptaient de s'arrêter
et d'exprimer ce qu’ils ressentaient à
l’aube de leurs dernières vacances à
l’emploi de Dominion Textile, le fai-
sait davantage par générosité que

changer quelque

gens à demeurer au Québec et à
faire du camping...»

Au Club de vacances Baie-des-
Sables, à Lac-Mégantic, le préposé à
l’accueil, Jean-François Cloutier, n’a
plus que quelquessites à louer pour
les deux prochaines semaines. La
saison est, jusqu’à maintenant, très
bonne. «C’est vraiment différent
cette année, c’est beaucoup plus
achalandé…. Lors des fins de se-
maine de la St-Jean et de la Fête du
Canada, on était plein à craquer. Ça
n’était jamais arrivé comme ca»,
note-t-il. Ce terrain compte 260 sites
aménagés et 40 sites sauvages.

Au Camping co-op familial du
Prévert, à Birchton, on dit aussi con-
naître une bonne saison, une très
bonne saison en fait. Pour les deux
prochaines semaines, les 270 places
sont pratiquement déjà toutes occu-
pées. Les résidents viennent de la
région immédiate et, aussi, d’un peu
partout au Québec, rapporte André
Plamondon, responsable de l’ac-
cueil.

Au Camping Tivoli, de Deau-
ville, la préposée a Faccueil, Natha-
lie, estime que la saison est plutôt
«moyenne» encore que les deux
prochaines semaines s’annoncent
bonnessi elle se fie aux réservations.

 

un tirage au sort.

~

rouge) pour un montant maximum de 8008*

ne, C.P. 2450, Sherbrooke (Québec) J1J 4H3.

w

carte.

»
ow

trôle parfait dans ce domaine.

o

de déterminer un gagnant.

N

u lundi.

entre 2 000$ et 4 000$ pour ce concours.

-CONCOUrs.

. Le concours «BINGO SOLEIL» débute le 11 juin 1994 et se termine le 16 septembre 1994. Le concours
consiste en 4 marathons (carte complète) successifs joués sur des cartes différentes et se termine par

La carte du 1er marathon sera distribuée le 11 juin 1994 (couleur bleue) pour un montant maximum de
800$*. celle du deuxième marathon sera distribuée le 2 juillet 1994 (couleur verte) pour un montant
maximum de 800$*, celle du troisième marathon sera distribuée le 23 juillet 1994 (couleur jaune) pour
un montant maximum de 800$* et celle du quatrième marathon sera distribuée le 13 août 1994 (carte

De plus, La Tribunefera tirer un montant maximum de 800$" le vendredi 16 septembre 1994 à 12 h 00
(midi) à La Tribune parmi tous les coupons de participation reçus. Pour être éligible à ce tirage, vous
devez comptéter l'endos de votre carte de bingo et faire parvenir le tout à: «BINGO SOLEIL» La Tribu-

ucun fac-similé ou reproduction ne sera accepté.
*Le gagnantrecevra la moitié du prix seuiements'il n'est pas abonné au journal.
La publication des numéros de chacun des marathons commencera le samedi dela distribution de la

S'il y a plus d'un gagnant d’un marathon, le montant sera divisé entre les gagnants selon les critères
établis au règlement no 2. Les gagnants seront avisés par La Tribune de la façon de prendre posses-
sion de leur prix et leurs noms seront publiés dans La Tribune.
La Tribune ne peut garantir que chaquelecteur recevra une carte. il est trés difficile d'exercer un con-

. Lorsque nous publions plus d'un numéro, un mêmejour, le premier numéro a priorité quand il s'agit

Quand votre carte est remplie (il s'agit d'un marathon), appelez immédiatement à La Tribune (564-
5470) et demandez la responsable du marathon pour la vérification de vos numéros (entre 9 h 00 et
16h00, du lundi au vendredi inclusivement). Pour vous qualifier. vous devez cependant appeler
AVANT MIDI (12 h 00) le lendemain de la publication du numéro qui vous a permis de compléter votre
carte. Pour les numéros publiés les vendredis et samedis, vous avez jusqu'au LUNDI MIDI pour vous
qualifier Il est évident que le participant qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du vendte-
a sera déclaré gagnant avant celui qui aura compiété sa carte avec le ou les numéros du samedi ou

8. La décision de la direction de La Tribune concernant les gagnants sera finale et ces personnes de-
vront répondre à la question d'habileté mathématique suivante: 30 + 25 - 5 x 2 + 20 =
Les prix devrontêtre acceptés tels quels. aucune substitution ne sera possible.

9.La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour plus de 800$ en argent par marathon et pourle ti-
rage au sort mêmesi la cause est due à uneerreur typographique ou autres. La Tribune remettra donc

10. Les droits exigibles en vertu de ce concours ont été acquittés par La Tribune. Toutlitige concernantla
conduite de ce concours peut être soumis à la Régie des Alcools. des Courses et des Jeux

11. Les employés de La Tribune et les personnes avec qui ils sont domiciliés ne peuvent participer à ce

£5527
 

   
  

 

    

  

      

     

        

VOICI LES

          

   B-8
     
  

 

   

 

  

     NUMEROS DU JOUR

\ MARATHON CARTE VERTE 4

 

La Tribune

Les règlements de participation
de ce concours sont diponibles
aux bureaux de La Tribune,
1950, rue Roy, Sherbrooke.

   

     
   
 

par envie.

 

Po
FN «Ça ne sera cer-

tainement pas les
vacances les plus
agréables que j'au-
rai prises depuis
que je travaille
ici», exprimait
Mme Jutras, qui
compte 22 ans
d’ancienneté a

l'emploi de Dominion Textile.

D’autres, comme Guy Gagnon,
ressentaient un mélange d’amer-
tume teinté d'espoir. Un espoir qui
tient au fait qu’il s'apprête à retour-
ner sur les bancs d’école. «Je m'en
vais finir mon secondaire 5. De nos
jours, si t’as pus de diplôme, t’as

   
Guy Gagnon

Dernier appel pour un espace de
A cet endroit, on compte 87 sites
dont une majorité de saisonniers.

Au Camping de la Plage McKen-
zie, au Lac Brompton, «la saison
sera un peu meilleure que lan
passé. Un mois à l'avance, les deux
semaines de la construction étaient
complètement réservées. Nous no-
tons qu’il y a plus de monde d’un
peu partout au Québec qui nous vi-
site», indique Mélanie Leblanc, pré-
posée à l'accueil. À cet endroit, on
compte 240 places dont plus de 200
sont louées par des saisonniers.

A l’hôtel Le Baron, de Sher-
brooke, Denis Branchaud signale
que la situation se compare avec
l’année dernière. Toutefois, ajoute-
t-il, la tenue des spectacles d’André-
Philippe Gagnon, à partir de cette
semaine, est de nature à attirer
beaucoup de visiteurs. «Nous allons
en ressentir les effets. Nous ac-

e Domil
lus rien», confiait ce père de fa-

mille de deux enfants.
Daniel Miller, lui, semblait plutôt

résigné. Après une dizaine d’années
assées au service de Dominion

Frextile, il se dit «réaliste» plutôt que
défaitiste.

«Qu'est-ce que ça donne de pleu-
rer. La Terre ne va pas arrêter de
tourner parce que je perds ma job.
Et puis, si je ne suis pas capable de
me replacer ailleurs, il y a toujours
le B.S. Depuis le temps qu’on en
paye,c’est le temps d’en profiter.»
En février dernier, Dominian

Textile avait justifié sa décision de
fermer son usine de la rue Pacifique
ar la vétusté de ses installations et
a décroissance du marché du fil
teint partout à travers le monde.

camping ! |
cueillons beaucoup de Québécois
mais aussi des Américains», a dé-
claré M. Branchaud en estimant que
le taux d’occupation devrait se situer
autour de 70 à 75 pourcent, cet été.

À l’Auberge Chéribourg, d’Or-
ford, Claude Beaudoin fait part
d’une augmentation de 14 pour cent
par rapport à l’année précédente.
«C’est très bon. Et il y a lieu de
croire que ça va s’améliorer en-
core... Nous attribuons cela a deux
facteurs. Il y a bien sûr la faiblesse
du dollar qui incite les gens à de-
meurer au Québecet à visiter plutôt
les diverses régions. Etil y a l'impact
des promotions faites par le
passé...»

Selon M. Beaudoin, son établisse-
ment devrait boucler la saison esti-
vale avec un taux d’occupation oscil-
lant entre 75 et 80 pourcent.

 

cs vacances sont arrivées, mais
L devant le nombre infini de

lieux touristiques qui s’offrent
dans la région, il est parfois diffi-
cile de choisir l’endroit qui fera
oublier le mieux les dernières se-
maines de labeur.

tête, il vaut mieux prendre contact
avec un des bureaux d’information
touristique de la région, dont voici
la liste.

TOURISME ESTRIE
25, rue Bocage, Sherbrooke
820-2020

Bureaux permanents
MAISON DU TOURISME DE
L'ESTRIE
Autoroute 10, sortie 68,
Saint-Alphonse-de-Granby
(514) 375-8774

BROMONT
83, boul. Bromont
(514) 534-2006

DANVILLE (Comité touristique
d'Asbestos)
12, route !16
839-2911

EASTMAN
524, route 112
(514) 297-3826

GRANBY
650, rue Principale
(514) 372-7273

LAC-MÉGANTIC
3295, rue Laval
583-5515

MAGOG-ORFORD
55, rue Cabana
843-2744 ou 1-800-267-2744 

Pour de belles
vacances estriennes |}

Alors, pour éviter de se casser la

MANSONVILLE
302, chemin de Mansonville
(514) 292-3109

SHERBROOKE of
48, rue Dépôt
564-8331 ou 1-800-561-8331

SUTTON
11, rue Principale Sud
(514) 538-8455 ou 1-800-565-8455

WATERLOO
475, chemin des Gares
(514) 539-0501

Bureaux saisonniers
COATICOOK
635, rue Child
849-6669

EAST ANGUS
220, rue Angus Sud
832-3460

EATON CORNER
455, chemin Harvey
Numéro de téléphone
non disponible

LAC-BROME .
130, rue Lakeside, Knowlton
(514) 242-1110

LA PATRIE
44, rue Garneau
888-2357

PIKE RIVER
579, route 133
(514) 248-7800

STANSTEAD
Autoroute 55
876-7511   
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La bruine ralentit le départ dela
Traversée du lac Memphrémagog
 

Gilles DALLAIRE Magog

 

lac Memphrémagog, seizième
de la dynastie, a pris son départ

hier.
Un départ plutôt lent: une

bruine plus agaçante que froide
tombait par moments et de vent qui
soufflait du large faisait parfois fris-
sonner.

Ces petits inconvénients n’ont
cependant pas empêché de courtes
queues de se former aux abords des
tourniquets où, pour la première
fois depuis 1979, il fallait exhiber ou
un laissez-passer acheté à l’avance
ou_bien un billet acheté sur place
pour avoir accès ausite après 18 h.

La bruine et le vent n’ont pas
empêché non plus une centaine de
visiteurs de se masser autour de la
rampe qui servait de piste d’envol
aux skieurs acrobatiques Lloyd Lan-
glois, Nicolas Fontaine, David Fon-

Li Traversée internationale du

taine, François Jean et Jean-Marc
Rozon, le père du ski acrobatique
en Estrie, et d’applaudir chaude-
ment ces athlètes autant pour leurs
atterrissages en catastrophe sur
l’énorme coussin gonflé d’air qui les
recevait en l’absence de neige et
leurs pitreries que pour leurs acro-
baties aériennes et que pour leurs
sauts d’exécution parfaite. Une fi-
gure appeléetir rapide quifait atter-
rir l’un d’eux pendant qu’un autre
est dans les airs, qu’un troisième
quitte le tremplin, qu’un autre est à
mi-rampe et que le cinquième com-
mence à dévaler a rampea été parti-
culièrement goûtée tout comme l’a
été la démonstration d’habileté que
chaque athlète a donné sans ses skis
uis avec ses skis sur une trampo-

fine.
L’autre pôle d’attraction durant

les deux premières heures de la soi-
rée a été le Village des Artistes où
une bonne quinzaine d'artistes ex-
posent leurs créations et où les con-
naisseurs et les profanes ont pu ad-

mirer des émaux, des peintures, des
chandeliers, des vêtements et des
sculptures, toutes sur bois sauf une.
la collection d'oeuvres d'art assem-
blée depuis quatre ans par la Tra-
versée et les oeuvres qui convoitent
une place danscette collection cette
année.

Le va-et-vient est devenu plus
intense lorsque le magicien Marc
Tardif a commencé à donner son
spectacle de prestidigitation et que
le spectacle humoristique de Ri
Poste a débuté et, quand, Corbach,
groupe musical né du mariage de
Corbeau et d'Offenbach, a com-
mencé à interpréter sous le chapi-
teau les airs qui ont fait la renom-
mée de ces deux groupes et des
compositions de son cru, l’enthou-
siasme des visiteurs dont les rangs
grossissaient de minute en minute a
fait oublier la fraîcheur qui s’instal-
lait et les gouttelettes de pluie qui
tombaient de temps en temps.

L’erre d'aller est donnée. La vi-
tesse va commencer à se prendre

aujourd'hui à la faveur des activités
qui se dérouleront à la surface du
lac Memphrémagog et sous sa sur-
face et dans les différents coins du
site, notamment sous le chapiteau
où, ce soir, Johanne Provencher gâ-
tera les mordus de la musique coun-
try.

Elle va augmenter encore de-
main avec la présentation d'épreu-
ves sportives, de spectacles humoris-
tiques ct musicaux, entre autres
celui que le groupe All Summer
Long donnera pour le plus grand
plaisir des nostalgiques des Beatles
et des Beach Boys.

Téléphoto par Christion Landry

Le temps incertain n'a pas empêché une
centaine de personnes de se masser
autour de la rampe de ski acrobatique
pour applaudir les athlètes québécois qui
ontfait leur marque danscette disci-
pline, dontle père de ce sport au Québec,
Jean-Marc Rozon.

PRE(ST

Untourbillon defestivités...Untourbillondefestivités:

 

  
 

 
  
 

 

 

Kathy NOEL et Maurice CLOUTIER

n site bondé de monde malgré
un ciel incertain et des rues

Sherbrooke

U du quartier ouest presque pa-
ralysées par plusieurs centaines
voire des milliers d’autres amateurs
de feux d’artifice, la Fête du lac a
-connu un excellent vendredisoir.

«Le site est très plein. Nous
‘avons de bien meilleurs résultats
que l’an dernier alors que le temps

 
 

 

la Fête du Lac des nations.

Sherbrooke (KN)

endant toute la durée de la
P Féte du Lac des nations, les

gens qui se rendent dans le
arc Jacques-Cartier peuvent allier

Putile à la fringale en bénéficiant
des menus-santé proposés par le
Carrefour des cuisines collectives
de Sherbrooke.

Fondé en 1989, le Carrefour des
cuisines collectives est un orga-
nisme qui vient en aide aux plus dé- 

était beaucoup plus pluvieux le ven-
dredi soir», souligne le directeur gé-
néral Deny Grimard. Cette soirée
permettra sans doute de rattraper
le légerretard sur l’achalandage en-
registré depuis le début des festivi-
tés.

Et, hier soir, aucun train ne s’est
pointé pourla clôture des feux d’ar-
tifice; les organisateurs avaient pris
leur précaution. Le passage des
trains, qui a perturbé quelque peu
le concours d’art pyrotechnique, au-
rait pu causer l’éclatement des
bombes prématurément, selon un

  

2)

Téléphoto par Christian Landry

Bénévoles pourle Carrefour des cuisines collectives collectives, Josée Désilet et
Jeannine Vandal montre un aperçu de ce qu’elles offrent aux gens surle site de

munis. En groupe de quatre ou
cinq, les gens se rassemblent pour
cuisiner ensemble deux fois par
mois. Le but de l'organisme est
d'aider les familles à faible revenu
à se nourrir à moindre coût.

Cette année, l’organisme a dé-
cidé d’installer un kiosque à la Fête
du Lac des nations pour recueillir
les fonds nécessaires à la poursuite
de leurs projets. Le Carrefour offre
aux festivaliers différentes prépara-
tions maison tels que les soupes
aux légumes, les salades de choux
et de taboulé, les pains kaiser au

 

Le quartier ouest presque complètement paralysé en soirée hier

L'affluence reprend de plus belle au Lac des nations
employé de Feux d'artifice Royal
inc. La firme, qui présentait son
spectacle jeudi soir, a vu s'ajouter à
ses tableaux magnifiques la sil-
houette d’un train du CP...

«Les ondes des radio-émetteurs
dont se servent les conducteurs de
train auraient pu faire déclencher
les bombes, comme c’est arrivé
pourle spectacle de l’Italie au Ben-
son & Hedges, à cause d'une mau-
vaise fréquence», a indiqué Raynald
Paquet, employé de Feux d’artifice
Royalinc.

Rappelons que lois du premier

Pour allierl’utile à la fringale
[] Le Carrefour des cuisines collectives offre des menus-santé

jambon et au fromage, etc. Des bé-
névoles travaillent à préparer ces
mets tousles jours durantla Fête.

Deux chariots mobiles remplis
de fruits parcourent également le
site poursatisfaire les visiteurs en
manque de fraîcheur, qui désirent
en plus garder la santé.

Le Carrefour n’est pas seule-
ment un endroit pour cuisiner, il
devient également pour les plus
démunis une occasion de rencon-
tre et d'échange ou l’entraide
prime. «Les gens le font pour eux,
on leur donne les moyens de s’ai-
der en leur apprenant à cuisiner
d’une facon économique et cette
prise en charge déborde avec les
activités bénéfices», souligne Valé-
rie Auclair, coordonnatrice au
Carrefour.

Selon elle, plus de trentre béné-
voles auront contribué à cette acti-
vité, qui s'inscrit dans un ensemble
de projets d’auto-financement pris
par l’organisme depuis quelques
mois.

La coordonnatrice ajoute qu’au
cours des deux derniers mois, quel-
que 10 000 portions d’aliments en
moyenne ont été cuisinées au Car-
refour. Quatre mille plats princi-
paux et 6000 portions de soupes
ou desserts. Plus de {4 accompa-
gnateurs assistent les gens qui
viennent cuisiner au Carrefour.

Le Carrefour tient des cuisine
collectives dans les paroisses de
Saint-Joseph, Sainte-Famille et oc-
cupe également les locaux de
Moisson Estrie. Les responsables
de l’organisme entendent s'établir
rochainement à la paroisse du
récieux-Sang et au centre des

femmesLa Parolière.

D’autres activités sont prévues
au programme pour recueillir des
fonds dont une épluchette de blé-
d'inde au mois d’août et un grand
buffet du midi en septembre,à l’oc-
casion du lancement de la campa-
gne Centraide.

spectacle de feux d'artifice, mer-
credi soir dernier, un véhicule avait
été heurté et légèrement poussé par
un trans. © 2 train est passé de nou-
veau lors de la deuxième représen-
tation,jeudi soir, sans toutefois cau-
ser d'incidents.

Deny Grimard a indiqué qu’il
avait été entendu avec le CP que,
comme d'habitude, le train devait
passer à 18 h 45 tousles soirs. Selon
Michel Richer, du Services des in-
cendies, le retard dans l’horaire de
jeudi soir aurait été causé par une
collision avec une voiture survenue
a Farnham. Le train est donc passé
a Sherbrooke entre 21 h 45 et 22 h
00, pendant le spectacle de feux
d'artifice.

«C’est la première fois que ça
arrive en treize ans», a fait remar-
quer Jacques Lussier, président de
la 13e édition de la Fête du Lac des
nations. «Tout est maintenant réta-
bli, une attention spéciale a été por-
tée pour que ça ne se reproduise
pas». Le président a également
mentionné qu’une excellente colla-
boration de la part de la compagnie
Canadian Pacifique avait été obte-
nue.

Baisse d’affluence

Hormis ces accrocs, les organisa-
teurs tiraient un bilan positif de la
Fête jusqu'à maintenant. Le bilan
des deux premiers soirs révèle un
total de 23 à 26 000 entrées payan-
tes, sans compter les enfants et les
visiteurs qui possèdent des passe-
ports. On note une baisse de plus
de 2000 personnes comparative-
ment à l’an dernier. La foule d’hier
soir devrait cependant compenser.

«Je pense que le tempsincertain
joue contre nous», à mentionné le
directeur général, Deny Grimard.
Ce dernier ne croit pas que la
hausse du prix d'entrée, qui est
passé à 3 $ cette année, pourrait
être un facteur de la baisse d’af-
fluence des premiers jours. «Nous
avons vendu beaucoup de passe-
ports, qui reviennent encore moins
cher que le prix d’entrée de l’an
dernier et les ventes de bières sont
bonnes», a-t-il précisé.

Pourtant, un sondage du
Groupe Everest, réalisé pour La
Tribune entre le 10 et le 45 juin
dernier, révélait que les gens deve-
naient beaucoup plus réticents a
payer pour ce genre d’événement
quand le prix s’élevait jusqu’à trois
ollars. Le sondage mené auprès de

600 personnes de la MRC de Sher-

brooke démontrait que seulement
36,5 pour cent des gens étaient dis-
posés à débourser ce montant.

Quelques personnes interrogées
sur le site ont égalementfait part de
la difficulté d'accéder au site; cer-
tains établissements situés près du
parc Jacques-Cartier profiteraient
de l’occasion semble-t-il pour exiger
un montant d'argent pour leur es-
pace de stationnement.

Encore deux jours d’activités
Jacques Lussier. pour sa part, s’est
dit satisfait jusqu'à maintenant de
l'attitude du public et de la pro-
grammation. Les activités se pour-
suivent aujourd'hui et demain avec,
entre autres, le circuit provincial de
motomarine et, en soirée, le specta-
cle de feux d'artifice de la firme Py-
romagie inc. ainsi que celui de Gil-
dor Roy et Julie LeBon.

Dimanche, un grand pique-nique
familial est organisé dans le cadre
de la «Maxi-journée de la famille».
D'autres activités viendront clôturer
cette cinquième et dernière jour-
née, dont le circuit motomarine, la
proclamation du gagnant du con-
cours d’art pyrotechnique, les feux
de clôture par Feux d'artifice Estrie
ainsi que le spectacle de Daniel Bé-
langer.

Les représentants des médias étalent
leurs talents à bord de motomarines
 

Sherbrooke (KN)
 

J às juste envie d'aller tou-
«T jours plus vite!» Luc La-

rochelle, de la station
CHLT à Sherbrooke, était satisfait
de sa performance accomplie lors
de la course amicale de motomari-
nes, mettant à l'épreuve des repré-
sentants des médias et d'autres
personnalités.

Ils étaient plusieurs à monter
pour la première fois sur ces su-
pers bolides! Jacques Lussier, pré-
sident de cette 13c édition de ia
Fête du Lac des nations, était aussi
du nombre des coureurs. «C’est un
bon feeling, c’est spectaculaire». a-
t-il lancé. Pas sûr cependant qu’il
va répéter!

Alain Campagna, de CHLT, a
perdu la course contre André Lus-
sier de La Nouvelle, mais n’était
pas pour autant démotivé. «C’est
drôle, c’est comme une motoneige
dans l’eau, c’est très stable: j'aurai
voulu continuer», a-t-il commenté.
Et la compétition M. Campagna,
c’est pour bientôt? «Mmmm.…. Je
vais m'améliorer au nintendo
avant!»
André Lussier, de la Nouvelle,

était heureux de sa victoire. «On ne
se rend pas compte de la puissance
de ces engins-là!». a-t-il à son tour

 

  

 

André Lussier de La Nouvelle manifeste sa joie après avoir
prono par Christian Landry

evancéaufil d’arri-
vée Alain Campagnat Alain Compagnat de CHLT-Radio.

souligné.

Des défis qu’on se lance entre
camarades, une course amicale qui
malheureusement n'a pas pu béné-

ficier du soleil, mais qui s'est dé-
roulée tout de mêmedans la bonne
humeur!

 

Festival de folklore de Drummondville

En route vers un autre succes complet
 

- : Drummondville (GP}

lors que s'amorcent les der-
A niers Jours du 13ième festival

mondial de Folklore de Drum-
mondville, tout va pour le mieux
dans le meilleur des mondes.

Foules nombreuses et enthou-
siastes, programmation variée et de
qualité, les organisateurs ne cachent
pas que l'événements'entigne sur un
autre succès complet.

La dernière fin de semaine com-
prend, comme tout le festival, des

 

prestations presque continuelles de
midi à minuit au Parc Woodyatt au
centre-ville, ainsi que des spectacles
à heure fixe et des activités sur plu-
sieurs plateaux, dont l'église Saint-
Gcorges, l’église Saint-Frédéric. le
Centre Marcel Dionne, le Centre
culturel.

Le rideau tombera sur le 13ième
Festival dimanche soir, par un der-
nier spectacle des 22 troupes partiel
pantes au Centre sportif Marcel
ionne qui peut reccvoir plus de

3000 personnes. Si la tradition se
poursuit, l’amphithéâtre devra fer-
mer ses guichets avant la représen-
tation, faute de place.

  
 

Malgré les aléas du temps, le
nombre de spectateurs est en hausse
cette année sur le passé. L'an der-
nier, les autorités du Festival avaient
produit 20 000 macarons pour en-
trer sur le site ct avaient dû en ajou-
ter 2500 à la dernière minute pour
répondre à la demande. Cette
année, 22 500 macarons ont été émis
ct 3000 autres ont été commandés
cette semaine afin de suffire aux be-
soins exprimés. De plus, les places
en salle fermée ont été réservées
plus que par le passé.

Autresfestivals

Toujours dans la grande région,

  

les amateurs de sensations fortes
s'en donneront à coeur joie avec la
descente de la rivière Saint-François
cn chambre àair qui a lieu en fin de
semaine dans le cadre de la Journée
trippante de Disraëli. Plusieurs acti-
vités sont au programme tout au
long de la fin de semainc.

Enfin. la population est invitée à
contempler le ciel ct découvrir quel-
ques-uns de ses secrets à l'occasion
u Festival d'astronomie du mont

Mégantie. Plusieurs ateliers d'initia-
tion sont offerts aujourd'hui ct de-
main.
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TIFFANIE
PROULX

NOUVEAU
CHIRURGIEN DENTISTE

DANS LA REGION

Le docteur Tiffanie Proulx, diplômée de l'Université de Mon-
tréal, est heureuse de vous annoncer sa venue au sein de

l’équipe du docteur Laval Brodeur du Centre dentaire Port-
land, 1855, boul, Portiand, Sherbrooke, tél.: 563-6303
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.| Une camionnette fonce dans le
commerce: 20 000 $ de dommages
 

Daniel FORGUES Sherbrooke
 

dans un commerce de la 13e
avenue Nord, hier matin, y

causant pour au moins 20 000 $ de
dommages alors que ses occupants
ont aussitôt pris la fuite, sans doute
apeurés par le système d'alarme ac-
tionné parcette intrusion.

L'enquête des policiers de Sher-
brooke a démontré que la camion-
nette en question dont trois roues se
trouvaient dans le commerce La Ré-

U ne camionnette a foncé droit

Téléphoto por Christian Landry
Plusieurs employés se sont tôt mis à la
tâche, hier matin, pour réparer temporai-
rementles dégats causés par lo camion-
nette; le propriétaire des lieux, Roméo
Quintal, surveillaitles travaux.

colte de Fleurimont, au 1091 de la
13e Avenue, venait à peine d’être
volée sur la rue Beauchamps à Rock
Forest.

Le locataire de la camionnette a
rapporté le véhicule volé vers 7h30
hier matin.

Personne n’a été témoin de
«l’entrée» du véhicule à La Récolte
de Fleurimont et il semble que les
occupants ne soient pas demeurés
très longtemps sur les lieux.

Le véhicule a fracassé une vitrine
et s’est arrêté contre des réfrigéra-
teurs.

Chez les policiers, on ne pouvait
conclure avec certitude à une tenta-
tive de vol avant de savoir que le ca-
mion avait été volé.

Mais pour le propriétaire des
lieux, Roméo Quintal, il est clair
que les individus voulaient s’en
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de garanties qui font durer longtemps,très longtemps nos amitiés.

Venez en grand nombre au Festival international du prix d'ami chez votre très sympathique concessionnaire Nissan.
Et n'oubliez pas une chose : les amis de vos amis sont aussi nos amis.

NISSAN MAGOG votre A,
427, boul. Bourque

Omerville © Rock Forest

Les gens avisés lisent toujours les petits caractères et bouclent leur ceinture de sécurité.
Lattre de liquidation s'applique à tous les modèles Nissan 1994 jusqu'à épuisement des stocks. Pourtous les détails,

voyez votre concessionnaire Nissan participant qu composez le 1 800 387-0122 (entre 8 het 19 h HE).

87131
F

5 [(

estonnaire LIEEZN]CONCESSIONNaIre

 
- Du juillet au 31 août 1994 -

Aprèsles festivals de jazz, du rire, des montgolfières, de la crevette, du bleuet, de la gourgane, du homard,
du poêle à bois et du souvlaki, voici enfin le Festival international du prix d'ami chez votre très sympathique
concessionnaire Nissan. Le plus grand festival international du prix d'amijamais organisé!

Que des nomsprestigieux! Que des prix copains lors decette liquidation monstre de tous, oui tous
les modèles 1994! En vedette : la pratique Sentra,l’Altima aux lignes racées, la luxueuse Maxima, les sportives
2405X et 300ZX,le classique Pathfinder, le robuste Costaud etles familiales Quest et Axxess.

Et vous verrez qu'à l'occasion du Festival international du prix d'ami, on est fait pour s'entendre,
qu'il s'agisse de modèle ou de financement. Sans compterl'EngagementSatisfaction Nissan, une gamme

SHERBROOKE NISSAN
4280, boul. Bourque  
 

   

prendre au coffre-fort de l’établisse-
ment.

«Ils ont probablement fui en en-
tendant le système d'alarme. De

toute façon, on ne garde pas d'ar-
gent dans le coffre-fort, ils auraient
eu une vilaine surprise»,dit-il.

Ce dernier évalue les dommagesà
quelque 20 000 $.

Hier matin, des employés rempla-
çaient temporairementla vitrine que
l’on devra refaire sur mesure... apres
les vacances de la construction.
Le commerce a quand rouvert ses

portes commed’habitude.
 

Deux jeunes
cyclistes happés
par une auto

Sherbrooke (DF)
 

 

geant sur la même bicy-
clette ont été blessés hier

en fin d'après-midi alors qu’une
voiture n’a pu les éviter sur la rue
Ontario, à l'intersection de la rue
Paton.

Un automobiliste circulant sur
la rue Ontario n’a vraisemblable-
ment vu la bicyclette qu’à la der-
nière seconde, ne pouvant éviter
la collision.

Les deux jeunes, Luc et Annie
Pépin, 13 et 11 ans, de la rue On-
tario été renversés dans cette col-
lision et ont été transportés d’ur-
gence au CHUS.

Les blessures de la jeune fille
sont considérées comme graves
tandis que l’adolescent serait
blessé plus légèrement.

Les premiers résultats de l’en-
quête policière indiquent qu’une
haie de cèdres près de l’intersec-
tion aurait nui à la visibilité de
l’automobiliste.

L'accident est survenu vers
16h30.

D eux jeunes cyclistes voya-

   

 

Un vélo de 600 $
Sherbrooke - Pascal Bourgault, âgé ~

de 19 ans, a été inculpé du vol qualifié
d’un vélo d’une valeur de 600 $ à un À
cycliste se promenant sur la piste qui
longe la rivière Magog à la hauteur de ®
la rue Panneton,le 11 juillet.

Il avait été traduit hier devant le =
juge Gabriel Lassonde de la Cour du
Québec, à Sherbrooke.

Le prévenu a été laissé à l’écrou en @
attendant de subir son enquête sur dé-
tention, exigée par le procureur Char-

les Crépeau.
Selon une source policière, le plai-

gnant circulait sur la piste cyclable
vers 16 h. lorsqu'il à été interpellé par
trois piétons.

Il a affronté un premier mais a été
frappé par un second avant le départ
deces individus avec son vélo.

Bourgault est de plus inculpé d’un
cambriolage d'appareils électrophoni-
ques dans un logement de la rue Léo-
nidas vers 01 h. le 14 juillet.
Défendu par Me Jean Leblanc,il se

trouvait sous le coup d’une probation
imposée le 23 février.

Pour des stupéfiants
Sherbrooke - Des accusations de

trafic de stupéfiants avec un agent
double de la GRC et de possession
pour trafic de 16,5 gr de cocaïne ont

été portées hier contre Eric Chainey,
âgé de 25 ans.

Le juge Gabriel Läassonde de la
Cour du Québec a reporté son en-
quête sur cautionnement à mardi à la
suite de l'opposition de la procureure
Jozée Bazinet à son élargissement
provisoire.

Représenté par Me Jean-Marc Bé-
nard, Chainey avait été arrêté jeudi à
la suite d’une intervention conjointe
de la GRC de la police de Rock-Fo-
rest.

Il devra de plus répondre de la pos-
session d'un pistolet de jauge 45 sans
certificat.

La police lui a de plus émis plu-
sieurs contraventionsrelatives au code
de la sécurité routière passibles de
plus de 1 000 $ de pénalité. *

Chainey est soupçonné de la vente
d'un quart de gramme et d’un gramme
de poudre à un agent double les 13 et
14 juillet.

Laissé à l'écrou
Sherbrooke - Michel Therrien, âgé

de 27 ans, restera derrière les barreaux
en attendant d'être jugé pour le vol
par effraction d'une petite caisse con-
tenant (25 $ a la succursale du Service
de l'Estrie au 3151 rue Portland.

Ainsi en a décidé de le juge Gabriel
Lassonde de la Cour du Québec.

Le détective Alain Lévesque avait
déposé que Ie prévenu a été interpellé
à l'intersection des routes 55 et 40
jeudi peu après l’effraction alors qu’il
circulait avec un véhicule sans plaque
alpha numérique.

1e patrouilleur a saisi lc coffret et
un pied de biche dans la voiture.

Le procureur Charles Crépeau avait
soumis que l'accusé se trouvait sous le
coup d'une probation ct d'une inter-
diction judiciaire de conduire.

  

  



se-

en-
De
ar-
ent

si

Ha-
Jue
res

ses

~
-

J.
SE

Fe
1

te
I  

 

™

  
 

 

Querelle entre collèques du conseil à Windsor

Rien pour inciter Greenlay à discuter
de regroupementintermunicipal
 

Sherbrooke (FG)
 

conseil municipal de Windsor
Bm semble avoir des répercussions
jusque dans le projet de regroupe-
ment de cette municipalité avec sa
voisine, Saint-Grégoire-de-Green-
lay.

A tout le moins, le maire de l’en-
droit, Donald Destromp, n'a pas
caché qu’il n’était «plus très chaud»
à poursuivre les discussions amor-
cées l'automne dernier. «Avec tout
ce qui se passe au conseil de Wind-
sor, je me demande quiserait chaud
à se regrouper avec cette municipa-
lité», a exprimé M. Destromp.

«Disons que concernant ce pro-

L e différend qui règne au sein du

jet de regroupement, pour moic’est
comme si cela n’existait pas. C’est
au point mort», a aussi commenté le
maire de Saint-Grégoire-de-Green-
lay, qui a cependant refusé d’émet-
tre son avis sur ce qui se passeà l’in-
térieur de l'Hôtel de ville de la
municipalité-mère.

Intervention de l’ex-maire Noël

Pour sa part, l'ex-maire Marcel
Noël, qui a dirigé les destinées de
Windsor de 1968 à 1983, s’est dit es-
tomaqué, hier, de l'attitude du con-
seil en place à l'endroit de leur col-
lègue Henri L. Tremblay. «C’est
quelque chose que je n’ai Jamais vu

le ma vie. Ce n’est pas possible les
difficultés qu’on lui fait et mêmesi
je comprends que tout cela n’a rien

 

 déjà trouvé preneurs.

 
Bon été André-Philippe!

La machine André-Philippe Gagnon a fait son premier tour de piste, hiersoir, à
la salle Maurice-0'Bready du Centre culturel. L’humoriste, onle sait, passe l'été
à Sherbrooke avec un spectacle inédit animéde plusieurs numéros qui n’ont ja-
mais été vus ou entendus au Québec. C’est parti pour toutesles fins de semaines,
jusqu’au 3 septembre. Dix-huit mille des quelque 24 000 places disponibles ont

 

Telephoto par Christian Landry  
 

Rendez-vous cycliste
 

Sherbrooke
 

clistes a participer, demain di-
manche, à une randonnée de 35

km dans le secteur de la rivière To-
mifobia.

Les randonneurs emprunteront
de petites routes de gravier le long
de la rivière Tomifobia et de l’an-
cienne voice ferrée que l’on espère
transformer en sentier linéaire.
Cette randonnée, d’une durée d’en-
viron 2 heures 30, vise justement à
faire découvrir et apprécier le décor
enchanteur de la vallée de la rivière
Tomifobia.

Le rendez-vous est fixé à 10h au
camping North Hatley du lac Mas-
sawippi, 615 Rte 141 a Ayer’s Cliff.
voisin du Collège des Servites. Les
inscriptions, 5 $ pour les membreset

S entiers Massawippi invite les cy-

8 $ pour le grand public, auront lieu
à compter de 9h. Au retour, les cy-
clistes pourront profiter de la plage
du camping pourse baigner.

SALLEDERECEPTION
Capacité
de

de bon pour l'image de la ville, il
reste que M. Tremblay n’a d'autre
recours que de s'adresser aux tribu-
maux pour se faire respecter», a-t-il

It.

Tout en faisant remarquer qu’il
n’y a pas en région de précédent de
la sorte à l’effet qu’un conseiller soit
écarté quand vient son tour d'agir
comme maire suppléant, M. Noël
impute une grande part de la situa-
tion actuelle au maire Adrien Pélo-
quin, qui l'avait délogé de la mairie
en 1987. «Si M. Péloquin mettait les
pieds à terre, s'il était un maire so-
ide, ça n'arriverait pas, a poursuivi
M. Noël. Mais M. Péloquin préfère
laisser faire ses conseillers. Du
temps que j'étais maire, je n’ai ja-
mais connu de problème au conseil,
sauf peut-être au moment de la

grève des policiers, justement du
temps ou M. Péloquin, conseiller.
était président du comité de po-
lice...»

Estimant que la Chambre de
commerce doit s’impliquer davan-
tage dans le débat actuel, M. Noël
est d’accord avec la position du con-
seiller Tremblay de dénoncer l'abus
du huis-clos à l'hôtel de ville. «C’est
incroyable le nombre de réunions à
huis-clos. Quand j'étais maire.
c'était exceptionnel, pratiquement
juste pour traiter du dossier d'un
employé municipal parce que ce
genre de chose ne s'étale pas sur la
lace publique», à aussi exprimé
arcel Noël.

Faillite à l‘O‘berge du Village

252 des 1350 proprios
acceptent de réinvestir
 

 

méros détenant 49 des 121 uni-
tés de l’O’berge du Village, à

Magog, aura finalement coûté plus
de millions $ à quelque 1350 pro-
priétaires à temps partagé, seule-
ment 252 d’entre eux ayant accepté
de réinvestir pour obtenir à nouveau
leurs droits de séjour au sein du ré-
seau Resort Condominium Interna-
tional (RCD).

Le président du comité mis sur
pied afin de représenter les gens
lésés dans cette faillite, Luc Dalpé,
indique que les propriétaires ont ac-
cepté de réinvestir de 700 $ à 1800 $
pour chaque semaine annuelle de
séjour dans huit unités de l’O’berge
du Village.

La faillite de février avait privé
quelque 1600 personnes qui déte-
naient 1939 semaines de temps par-
tagé dans les 49 unités de l’entre-
prise en question, chacune d’entre
elle ayant originalement investi une
somme moyenne de 4000$.

«On a formé un comité et on
contacté tout ce monde, seulement
600 ont répondu et de ce nombre,
251 ont accepté de réinvestir», dit
M.Dalpé.

«C’est clair qu’on a encore dû
débourser de l’argent, mais dans le
fond, on paie pour protéger notre
miseinitiale», dit-il.

En déclarant faillite, la compa-
gnie propriétaire d’une partie du
complexe causait une perte de quel-
que 10 millions $ que les 1600 per-
sonnes avaient déboursée pour ob-
tenir une ou plusieurs semaines de
temps partagé, d’expliquer M.
Daipé.

Le nouveau groupe a acheté huit
unités lors de la vente en justice au
palais de justice de Sherbrooke tan-

L a faillite d’une compagnie à nu-

dis que la presquetotalité des autres
unités ont été vendues à l’enchère.

En fait, de tous les condomi-
niums impliqués dans la faillite de
février, seulement deux n’ont pas
trouvé preneur encore.

Les nouveaux propriétaires ont
commencé à occuper les unités de-
puis deux semaines et l’adhésion au
RCI doit être complétée d’ici quel-
ques semaines.

Les 1600 personnes ayant été lé-
sées dans cette faillite proviennent
d’un peu partout à travers l’Améri-
que du nord.

«Il y en a qui ont préféré ne pas
réinvestir par crainte de se faire
prendre encore. Mais de la façon
dont notre groupe s’y est pris, il est
maintenant impossible de revivre
unetelle situation, on s'est protégé
légalement», de conclure M. Dalpé.

La Tribune, Sherbiooke, somedi 16 juillet 1994

 

 

 

Parizeau fait une
répétition dans le
comté de Johnson
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

zeau demain à Saint-Denis-de-
Brompton permettra-t-elle aux

militants péquistes de Johnson de
cicatriser leurs plaies, eux qui sont
sortis profondément déchirés de

lL: présence de Jacques Pari-

l'assemblée d'investiture rempor-
tée par le candidat Claude Bou-
cher.

Jacques Parizeau

Demain, dans ce qui ressem-
blera à une répétition en vue de la
générale (on s'attend en cffet à ce
ue le premier ministre Johnson
éclenche des élections au cours

de la semaine qui vient), les mili-
tants péquistes de I'Estrie se sont
donné rendez-vous a unc féte
champétre au cours de laquelle le
candidat Claude Boucher procé-
dera au «lancement» de sa campa-
gne.

Joint hier pour expliquer les rai-
sons de ce «lancement de campa-
gne» plutôt hâtif, M. Boucher n'a
pas fait de mystère. Il a expliqué
qu'il lui était plus facile d'obtenir
la présence de M. Parizeau avant

plutôt qu'après le déclenchement
desélections.
«Comme Johnson est pratique-

ment acquis au Parti québécois, ce
n’est pas un endroit où le national
entend mettre l'emphase durant la
campagne, a indiqué M. Boucher.
C'est pourquoi j'ai pensé que le
meilleur moment pour avoir M.
Parizeau, c'était avant le déclen-
chement.»

Lors des deux derniers scrutins
électoraux, le comté de Johnson a
su résister aux vagues libérales
grâce surtout à la candidature de
Carmen Juneau. Mais reste que
pour bon nombre de militants pé-
quistes, les lendemains de l’investi-
ture ont été plutôt durs à avaler, y
compris pour Mme Juneau elle-
même qui avait misé sur le maire
de Bromptonville, Clément Nault,
aux dépens de M. Boucher.

D'ailleurs, fait à noter, la dépu-
tée péquiste ne scra pas présente
demain au rassemblement que les
péquistes ont organisé à l'aréna Le
Stardien de Saint-Denis-de-
Brompton, malgré la présence de
son chef, Jacques Parizeau. et de la
députée Louise Harel.

Officiellement, Mme Juneau a
indiqué à M. Boucher qu'elle ne
pourrait y être parce que l'événe-
ment coïncidait avec ses vacances
estivales. Certaines hypothèses
laissent toutefois entendre que la
députée péquiste n'a toujours pas
digéré la défaite de son poulain et
c’est ce qui explique son absence.

«Ecoutez. Mme Juneau m'a dit
u'elle était en vacances a cette
ate-ci, a répondu M. Boucher

lorsqu'on lui a soulevé cette expli-
cation. On peut toujours faire
cette hypothèse. et avec raison,
mais ce n’est pas la raison qu'elle
m'a donnée.»
Même si les couteaux ont volé

bas entre M. Boucher et Mme Ju-
neau durant la campagne à l’inves-
titure. le candidat péquiste insiste
pour dire qu'«il n'existe aucune
animosité entre elle et moi».   

 

   
Gilles Goddard

Gaston Dumas est heureux d'annon-
cer que M. Gilles Goddard vient de se
joindre à l'équipe des représentants
des ventes de Weedon Auto.
M. Goddard se fera un plaisir de vous
accueillir et de bien répondre à vos
besoins. Son professionnalisme sera
un atout de plus pour notre équipe.

AU SERVICE DE
LA POPULATION
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Chez nous
 

| La frénésie de Noëlfait
| fi de la pluie a Coaticook |

[] L'événementattire plus de monde encore que l'an dernier
 

Christion ROY Coaticook
 

u monde, du monde et encore
du monde. Maigré le temps in-
certain, la soirée du Noël en

juillet dans les rues de Coaticook a
attiré plusieurs milliers de person-
nes, vacanciers, touristes ou simples
visiteurs. Aucun chiffre n’a été sorti
mais les policiers en devoir ont con-
firmé que la foule était plus nom-
breuse que l’an dernier. Et si on
pense que l’an dernier, il y avait déjà
plus de dix mille personnes qui
s'étaient déplacées.

L’atmosphère était vraimentà la
fête. «On sentait ça déjà dansles bu-
reaux aujourd’hui, à reconnu Mme
Sylvie Dionne. secrétaire à la Coop
des Cantons de Coaticook. L'atmos-
phère était différente, tous sem-
blaient relax. Et ce, malgré le travail
qu’on avait à faire...»

Chez les gens rencontrés, il ré-
gnait un véritable souffle de bien-
être et de joie de vivre. Le temps
semblait s’être arrêté. Certaines per-
sonnes ayant déjà travaillé à l’inté-
rieur des commerces durant la nuit
de cette fête spéciale, voyaient l’évé-
nement d'hier soir différemment,
alors que leurs employeurs leur ont
donné congé. «C’est aussi plaisant

Dans la MRC de Coaticook
 

de travailler durant la nuit, à men-
tionné Pauline Comptois qui tra-
vaille au IGA de Coaticook et qui,
pour la première fois en trois ans,
était fermé lors de la fête. C'était
plaisant mais il nous manquait un
petit quelque chose. C'était comme
aller à deux noces dans la même
journée. On n’a pas le temps d’avoir
«du fun» à chacune de celles-ci.
Cette année, notre patron a fait des
spéciaux toute la journée, afin de re-
mercier sa clientèle, il a pensé à ses
clients durant les heures normales
du magasin et il a pensé à nous, en
fermant durant la nuit.»

Même les personnalités publi-
ques régionales ont senti cet air de
plaisir qui régnait dans les rues de
Coaticook. «C’est plaisant de voir
tous ces gens arriver enville, a com-
menté le maire de Compton Station,
Jacques Ferland. C’est même plai-
sant d'avoir des problèmes où sta-
tionner notre véhicule.»

Le préfet de lu MRC de Coati-
cook, Michel Belzil, regardait le dé-
filé de nuit avec sa petite famille. Il
était enchanté de la manifestation.
«A monavis. cette parade a attiré
plus de gens qu'à certaines parades
du festival du lait», a-t-il lancé de
tout go. Maire de Barnston, M. Bel-
zil était du nombre des gens qui
amorçaient dès hier la période rêvée

Huit municipalités
 

Christian ROY Coaticook
 

lités sur treize du territoire
de la MRC de Coaticook qui

ont donné leur accord au projet
d'entente concernant la tarification
desloisirs. Et ces huit municipalités
débourseront 22 136 $ pour permet-
tre à leur jeunes d’utiliser les diffé-
rents équipements de la ville de

C est finalement huit municipa-

Coaticook.

On se souviendra que depuis
près d’un an, un comité aviseur
s’était penché sur cette épineuse
question de la tarification desloisirs
aux différentes municipalités avoisi-
nantes de la ville de Coaticook. Ce
comité en était arrivé avec une pro-
position demandant une contribu-
tion de 28 000 $ à l’ensemble des 13
municipalités rurales de la MRC
coaticookoise. Ces treize municipa-
lités avaient jusqu’au 8 juillet der-

des vacances. «Et je file pour être
dans cet état de vacancier», à repris
avec un large sourire.

À la bibliothèque, le conte de
Noël a été un franc succes. Plus
d’une cinquantaine d’enfants, habil-
lés en pyjamas et avec leur toutous
en peluche, ont écouté avec atten-
tion une histoire intitulée «Un Père
Noël S.V.P.> qui racontait la décep-
tion d'une colonie d’animaux qui
voyaient les humains fêter Noël et
eux, ne pas pouvoir en profiter. Les
magasins ont été littéralement bon-
dés de gens en quête d’aubaines. Un
seul petit point négatif: «C’est peut-
être un peu tard, ont mentionné
quelques parents de jeunes enfants.
Ils devraient prendre ça en considé-
ration,à l’avenir…»

Photo La Tribune, par Christian Ro
Si la dernièrevisite estivale du Père Noël
à Coaticook avait attiré plus de 10 000
personnes, tous s'entendent pour affir-
mer que le vénérable personnage a
élargi encore cette année son fan club
dansla région frontalière. Et à en consta-
ter par l'atmosphère de fête qu’il a im-
prégnée partout sur son passage, il y a
fort à parier que peu de gens ne vou-
dront rater la prochaine édition de Noël
en juillet à Coaticook

sur 13 signentl'entente sur|
nier pour donner une réponse claire
sur le sujet. Seules les municipalités
du village de Dixville, St-Mathieu-
de-Dixville, Sainte-Edwidge-de-Clif-
ton et Martinville ont refusé la pro-
position de reglement. La municipa-
lité de Stanstead-Est est la seule qui
hésite encore sur la question.

Le maire de Coaticook, M.
André Langevin, s’est dit heureux
qu’une grande majorité de munici-
palités se soient montrées favorables
au projet de réglement. «Il faut se
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montrerpositif. Il y a huit municipa-
lités qui sont d'accord avec ce projet
de règlement et c’est très bien. Ce
sont, pour la plupart, des municipa-
lités de grande importance, si on
parle de population, qui font des af-
faires avec notre ville. On ne s’atten-
dait quand même pas à avoir un ac-
cord avec lu totalité des
municipalités de la MRC mais on a
eu les deux tiers. Comme premier
pas. c’est quand mêmetrès bien.»

Le maire. de Coaticook n’a pu
toutefois s'empêcher de rappeler
aux municipalités qui n’ont pas ac-
cepté ce projet de règlement que
leurs utilisateurs paieront des frais
compensatoires pour utiliser l’aréna,
le stade de baseball et les parcs de
soccer. Ces frais risqueront d’être
plus élevés que le montant initiale-
ment prévu à l'entente pour cha-
cune de ces municipalités. Finale-
ment, le maire Langevin se dit prêt
maintenant à entreprendre des dis-
cussions avec les municipalités en
dehors duterritoire de la MRC de
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Coaticook qui envoient leurs jeunes
évoluer dans les différentes activités
de loisirs dans sa ville. «Nous som-
mes prêts à nous asseoir avec eux et
à nous entendre pour éviter à ces
autres jeunes des frais onéreux pour
jouer à Coaticook.»

Chez les maires des municipali-
tés ayant refusé l’entente avec Coa-
ticook sur la tarification des loisirs,
on a surtout relevé la question de la
priorité de certains autres dossiers.

À Martinville, la mairesse Ar-
lette Champagne-Lessard a indiqué
queles infrastructures au niveau des
loisirs sont déjà importantes et im-
posantes et que maintenant, la prio-
rité se situe à la conservation de leur
bibliothèque municipale. «Si on
considère que 37 pour cent de notre
population de 500 habitants utilise
notre bibliothèque, si on considère
que notre quote-part à la Bibliothè-
que centrale de prêts de I'Estrie va
sensiblement augmenter et si on
considère qu’on a investi beaucoup
dansles loisirs. je pense que mainte-

VÊTEMENTSiDÉ"

 

es loisirs
nant on veut et on va prioriser la
culture. Les gens à Martinville sont
intdressés à conserverleur bibliothè-
que.»

A Sainte-Edwidge, la mairesse
Rita Hébert a plutôt fait part que
les loisirs sont un choix personnel de
la part de chacun de ses contribua-
bles. Elle et son conseil ont donc
plutôt choisi l’option du «payeur-
utilisateur». «Les loisirs sont un
choix personnel. On ne peut donc
prendre l’argent de tout le monde
pour payer des services à seulement
quelques-uns d’entre eux, alors que
nous avons d’autres projets plus im-
portants qui concerneront toute
notre population.» D'ailleurs, la
mairesse s’est montrée un peu aga-
cée par cette question. «On nous
avait donné deux options, on avait à
faire un choix et même si on a dé-
cidé de dire «non», il semble qu’on
veuille s'acharner sur nous pour que
nous disions le contraire. On a dit
non et on voudrait passer à autre
chose...»
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A Thetford Mines

Castech
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

minimales a la premiére année

T enter de connaitre des pertes

d’opération et

Ca reste

égager certains

 

 

 
entre nous

Gilles

I vient d’y avoir tout un re-
mue-ménage dans la salle de ré-
daction de l’hebdomadaire Le
Progrès... ANNIE-ANDRE
EMOND explore une nouvelle
facette du monde fascinant de
l'information en travaillant
comme recherchiste pour un ré-
seau de télévision... MARTIN
DUSSAULTa pris sa relève tout
en continuant de travailler à la
pige pour une station radiopho-
nique et pour La Tribune. Il
semble que la stagiaire MÉLA-
NIE BRETON va survivre à ces
changements...

—()—

LOUISE FELTON affiche un
sourire encore plus radieux que
d'habitude depuis que le comité
organisateur des retrouvailles des
adolescents d’il y a 30 ans avec
l’orchestre Les Toisons d’or, un
comité dont elle était la prési-
dente, a fait ses comptes... La soi-
rée a rapporté la bagatelle de
12000 $ à la Fondation de I'Hé-
pital La Providence... JEAN-
PAUL BERGERONet ses quatre
compères musiciens n’étaient pas
peu fiers de ce succès éclatant
eux non plus...

—0—

GUY BENOIT fait tinter les
oreilles des voleurs chaque fois
qu’il se rend à Montréal...
L’avant-dernière fois, il s’est fait
fracasser une vitre de son auto-
mobile et piquer une caméra et,
la dernière fois, il s’est fait voler
des cassettes, mêmes’il avait son
frère. GILLES, comme chauf-
feur...

—()—

ANDREPEPIN qui a travaillé
comme photographe à la pigc
pour La Tribune dans le secteur
des Villes frontalières durant
presque un quart de siècle prend
des vacances ces temps-ci… Il
avoue qu’il préférerait les passer
chezlui, à Tomifobia, plutôt qu’à
l’hôpital..

 

   

  
 

 

 

 

 

La Personnalité
de

chez nous

-- ÀTOUS LES LUNDIS : …

  
 

 

 

SPÉCIALISTE EN NEUTRALISANT
D’ODEURS

Éliminons odeurs de mouffettes, urine
de chat, humidité, cigarette, feu, dé-
versement d'huile, etc.

RÉSIDENTIEL COMMERCIAL, INDUSTRIEL

(819) 346-7737
1290, rue St-Louis, Sherbrooke ….

660276
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SERVICE AUX
HOMMES EN

DIFFICULTÉ DE
COUPLES

821-2420

   

m
N

2

  

 

  

 

  

     

    

Chez nous La Tribune, Sherbrooke, samedi 16 juillet 1994

prévoit faire des profits dès 1996
[I L'entreprise, qui en est à so cinquièmerelance, devra toutefois retrouverla clientèle qu'elle avait avant defermer

profits dès la deuxième année de
production. Tel est l’objectif avoué
du directeur général Alain Couture
de la Métallurgie Castech Inc. de
Thetford Mines dont on à souligné
hier l'ouverture officielle.

Pource faire, l’entreprise qui en
est à sa cinquième relance devra re-
trouver la clientèle qu’elle à perdu
lors de la fermeture, il y à environ
huit mois, de la Métallurgie Fronte-
nac, division de Norcast. «La métal-
lurgie peut comptersur le retour de
sa clientèle historique. Certains sont
allés voir ailleurs et ils y ont trouvé
des prix plus élevés et une qualité
moindre». s’est vu confier M. Cou-
ture qui a bon espoir de retrouver
les clients fidèles à l’entreprise au
cours des dernières années.

Selon ce dernier, il existe aussi
une clientèle dont Métallurgie Cas-
tech ne soupçonnait pas l'existence.
«Ces mêmesclients éventuels ne sa-
vaient même pas qu’il existait au
Québec une fonderie pour les aciers
et ils faisaient affaire avec des entre-
prises américaines» a précisé Alain
Couture.

Actuellement, 24 employés ont
été rappelés alors que huit autres
sont affectés à la direction et à l’ad-
ministration. Sept autres travailleurs
Joindront ce nombre lundi.

La capacité de fusion mensuelle
de Métalurgie Castech est de 800
tonnes. Elle fonctionne actuelle-
ment à 250 tonnes et atteindra vrai-
semblablement de 375 à 400 tonnes
d’ici trois mois,

Après six mois de fermeture, lu
métallurgie à effectué ses premières
fusions le 20 juin dernier, histoire de
valider certains paramètres et cer-
tains prix de revient.

Concessions

Comptant sur la collaboration
de ses employés syndiqués aux Mé-

Et le milieu thetfordois vante
le Fonds de solidarité de la FTQ
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

L
à relance de la Métallurgie Cas-
tech Inc. de Thetford Mines a
permis pour l'instant la sauve-

garde d'une quarantaine des 90 em-
plois perdus lors de la fermeture de
l’entreprise par Norcast l’automne
dernier.

II aura fallu l’intervention con-
certée du Fonds de Solidarité de la
FTQ. de la Société de Développe-
‘ment économique et de MM. Allen
Poiré et Jules Paquette de Plessis-
tech poury arriver alors que la Ban-
que Nationale a complété le mail-
lage financier.

tallos, section locale 7801, les diri-
geants de l'entreprise qui oeuvre
dans le secteur de la fonderie d'acier
depuis 1957 ont obtenu certaines
concessions de leurs travailleurs.

Au niveau salarial, du ler juillet
1993 jusqu’en novembre t995, le sa-
laire horaire de base sera de 12,12 $
pendant que le salaire moyen sera
de 13.47 $ . Les travailleurs ont ainsi

Le député-ministre de Fronte-
nac, Roger Lefebvre. à d'ailleurs
loué l'audace et l'agressivité du
Fonds de Solidarité qui. en vertu
d’une mise de fonds de 650 000$.
possède maintenant 49“ du capi-
tal-actions. «Le Fonds est ainsi fi-
dèle à sa raison d'être de créer et de
maintenir des emplois.»

Il a aussi salué le dynamisme des
Poiré et Paquette qui possèdent
25.5 % du capital-actions.

Le ministre Lefebvre a aussi cu
de bons mots à l’endroit de la SDI.
«Quand on lui démontre que sonin-
tervention fera la différence, la SDI
sait faire preuve de souplesse. C’est

TENONCé aux augmentations prévues
à la convention les 6 novembre 1993
ct 6 novembre 1994,

Au chapitre des vacances, les
employés bénéficieront maintenant
de trois semaines au lieu de quatre
semaines.

Alors que les bénéfices margi-
naux faisaient l'objet de coûts parta-
gés dans des proportions de 80-20et

l'organisme qui a l'approche la plus
rationnelle. la plus «business». la
plus correcte.»

Présent à la cérémonie d'ouver-
ture officielle. le président de la
Corporation économique de
IAmiante. M. Henri Therrien, s'est
dit heureux que des gens n'aient pas
eu peur d'investir pour assurer cette
relance.

Le député fédéral de Frontenac,
M. Jean-Guy Chrétien était égale-
ment présent et a souligné que l’ap-
pui du Fonds de Solidarité et la col-
laboration des travailleurs
représentaient l’une des garanties
du succès de l’entreprise.

A7
 

Que d'aventures
pour un Ontarien!
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

n Ontarien, dont l'identité
nwa pas été divulgude, se
rappellera longtemps sa vi-

site au Festival mondial de folk-
lore de Drummondville.

Enfin de semaine, il se faisait
voler sa roulotte motorisée, une
valeur de +45 000 $, en face du
restaurant Red Lobster, et a da
retourner chez lui par ses propres
moyens.

Mercredi soir, la Sûreté du
Québec. poste de Drummond-
ville. l'avisait qu’elle venait de
trouver son véhicule intact, Il
était caché dans un garage de
Saint-Lucien de Drummond: le
propriétaire du garage a été ar-
rêté cl uveusé due recel de véhi-
cule volé. La SQ avisaît l'Onta-
rien qu'il pouvait venir chercher
son véhicule, remisé dans une
courclôturée d'une entreprise de
remorquage de Drummondville.

Jeudi matin. nouvel appel à
l'Ontarien, qui n'était pas encore
en route pour Drummondville.
Malgré toutesles précautions pri-
ses pour protéger son motorisé,
les pompiers de Drummondville
venaient de circonscrire un in-
cendie criminel qui l'avait com-
plètement détruit, Pourla police.
il semble certain que quelqu'un,
pour des raisons qu’elle cherche
à découvrir. avait intérêt à le
faire disparaître pour éliminer
des pièces à conviction.

L'enquête se continue: per-
sonne n’a été arrêté à propos de
l'incendie.   
 

Arrêtez d’envier votre voisin.

 

Le programmede location Clé d’or. Choisissez un terme de 12 à 48 mois

Vous pouvez avoir le vôtre avec le programmede location Clé d’or.

avec ou sansl'option achat-rachat et profitez de paiements mensuels vraiment avantageux.

 

Ensemble 26E

+ Climatiseur

Jeep Cherokee sport 1994

* Poutres latérales de portes

* Moteur 4 L, 190 ch

* Boite automatique a 4 rapports

* 4 roues motrices Command-Trac

* Radio-cassette AM/FM

* Porte-bagages au toit

* Lave/essuie-glace de lunette arriére

* Console au plancher avec appui-bras

* Volant inclinable gainé de cuir

L OO C A T

22 994$
CLEDOF—-

04

670$ en sus

(©

gs
par mois

Pour un terme de 30 mois.
Versementinitial de 2 064 $.

   

 

 

  
 

Ensemble 23R

Toit rigide

Jeep YJ «S» 1994

* Moteur 2,5 L, 123 ch

Boite manuelle a 5 rapports

* 4 roues motrices Command-Trac

* Radio-cassette AM/FM TE

* Freins et direction assistés

* Moquette pleine grandeur

e Pneus tout terrain 215/75R15

Sièges baquets avec banquette arrière

Pneude secours traditionnel

Î 4 Transport :

600 $ en sus
ou

T 1). ON
 

344

Association publicitaire des concessionnaires Jeep et Eagle Inc.

 

CLEDi |

gs

par mois

Pour un terme de 30 mois.

Versementinitial de 1479 $.

* Remise du fabricant incluse. Transport en sus : Jeep Cherokee Sport 670 $, Y1: 600$. Immatriculation, taxes et assurances en sus. ** Tarif mensuel établi d'après la description du véhicule ci-dessus. Termede 30 mois,
avec versement initial tel que mentionné où échangeéquivalent. Transport, immatriculation, assurances et taxes en sus. Sous réserve de l'approbation de Chrysler Crédit Canada Ltée. Un dépôt de sécurité équivalent à un versement sera exige

Location pour usage personnel. Rachat son requis, Le locataire est responsable del'excédent de kilométrage après 62500 kim. au taux de 6 © le km. Offre d'une duree timitée. Details chez le concessionnaire

 

 

Une division de
Chrysler Canada  
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Àarrières et professions
 

Gestionnaires-Consell
Ressources humaines
Relations de travail

InTerim Yes.
Trebor Canada Inc., chef de file réputé en confiserie et situé à Granby en Es-
trie, procède à une expansion de ses services internes d'entretien et requiert
les services d'un contrmaître d’entretien pour son équipe de nuit.

es "7 CONTREMAÎTRE

 

ENTRETIEN

Ce contremaître d'entretien aura comme objectif principal l'entretien et la répa-
ration d'équipements spécifiques de production et de services del'usine.
Ses responsabilités comprendront aussi la gestion du personnel du service et
de la sanitation en plus d'assumerla liaison avec les départements de produc-
ion.
Ce poste à comblerrequiert des candidats une formation collégiale pertinen-
te, seit un D.E.C. en fabrication mécanique ou en instrumentation et con-
trôle, ou toute autre formation doublée d'une expérience éprouvée en su-
pervision et gestion de personnel de niveau technique minimale de cinq
ans.
Les candidats démontreront de plus des connaissances pratiques en hydrauli-
que, pneumatique et mécanique d'ajustement.
Trebor Canada offre un salaire et des avantages sociaux concurrentiels et
l'occasion de vousjoindre à une entreprise des plus stables et performantes.
Toute demandesera traitée confidentiellement. Ce poste permanent est égale-
ment ouvert aux femmes et aux hommes.
Nousvous prions de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 31 juillet

INTERIM PLUS INC.
85, rue Ottawa e
Granby, Québec 

 

 

 

dLtaN LES CAOUTCHOUCS ACTON LEE
 

DIRECTEUR DE PRODUCTION
Les Caoutchoucs Acton Limitée, fabricant de couvre-chaussures,

leur division industrielle.

division industrielle.

ou mécanique jumelé d'un minimum de 5 ans d'exp
domaine du caoutchouc.

Une rémunération est offerte en fonction de vos compétences et ex-
périences. Si vous êtes intéressé et qualifié, veuillez faire parvenir
votre curriculum vitae avant le 5 août 1994 au:

Service des ressources humaines
LES CAOUTCHOUCS ACTON LTÉE

881, rue Landry
Acton Vale [Québec)

JOH 1A0
Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi.

rience dansle

bottes de caoutchouc et de produits industriels calandrés, extrudés
ou moulés, sont à la recherche d'un directeur de production pour

Relevant du directeurgénéral, le candidat aura comme principale
responsabilité de planifier, organiser et contrôler la production de la

Vous devez être bilingue et détenir un diplôme en génie chimique

 

 

 

 

 

L'entreprise, un leader dans le domaine de I'usinage au Québec, re-
connu pour sa démarche en qualité totale et qui aspire a étre de clas-
se mondiale, recherche une personne dynamique pourtravailler dans
un milieu avant-gardiste a une de ses usines située a Disraeli.

Contremaitre général
Relevant du directeur d'usine, vous assumerez les responsabilités sui-
vantes:

la supervision du personnel de production
* les contrôles reliés aux activités de production
Technicien industriel oui en mécanique, vous avez acquis une solide
expérience d'au moins cinq années dans un milieu de production,
dont une année minimum en supervision du personnel. Excellent
communicateur, vous vous êtes révélé un leader à l'écoute des em-
ployés en plus d'avoir démontré une grande facilité à travailler en
équipe. Vous êtes reconnu pour votre efficacité et votre tenacité dans
l'exécution des plans d'action.
Si vous désirez faire partie de notre équipe et évoluer dans le monde
de la haute technologie, veuillez faire parvenir votre curricuium vitae
avantle 22 juillet 1994 à:

NUTECH INC.
20, Industriel, C.P. 850

Disraeli (Québec)
GON 1E0

Nousrespectons l'équité en matière d'emploi. 67408 

PRO-GESTION ESTRIE inc.,

de promotion de l'entrepreneuriat recherche un(e)

CONSEILLER(E) EN GESTION
Fonctions:

prise

- les supporter dansl'élaboration de leur plan d’affaires
- effectuer (au besoin) des suivis de gestion après le démarrage
- Organiser des activités afin de promouvoir l'entrepreneuriat
La personne choisie devra posséder:
- un diplôme universitaire en administration

glais
- Une expérience dansla petite entreprise serait un atout.

avant le 1e août 1994.

PRO-GESTION ESTRIEinc.
1308, boul. Portland, pav. 2

C.P. 1325, Sherbrooke, Québec
J1H 5L7  

organisme de support à la création, au suivi de petites entreprises et

- encadrer les clients(es) dans leur démarches de démarrage d'entre-

- une facilité de communication verbale et écrite en français et en an-

Les personnesintéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae

67448      

 

    
 

   

 
   

 

Notre client, une entreprise manufacturière dynamique,établie
à Sherbrooke est à la recherche de personnes qualifiées pour
combler les postes suivants:

JOURNALIERS
postes permanents

EXIGENCES:
* Vous êtes détenteur d’un diplôme de secondaire V
* Vous avez un minimum de cing années sur le marché du tra-
vail, préférablement en entreprise manufacturiére

* Vous possédez une bonne dextérité manuelle
* Vous étes flexible, polyvalent et vous avez une attitude posi-
tive face au travail

FONCTIONS:
* Vous serez appelé à travailler sur une chaîne de production
au sein d’une équipe dynamique

Notre client offre un salaire concurrentiel de même qu’une
gamme complète d'avantages sociaux.

Si vous êtes intéressé par ce défi, veuillez faire parvenir votre
curriculum vitae en indiquant sur l'enveloppe «POSTES DE
JOURNALIERS» avant le vendredi 5 août 1994, à l'adresse
suivante:

Michelle Véronneau et associés
1576, rue King Ouest, bureau 204
Sherbrooke (Québec) J1J 2C4

Nous vous remercions de poser votre candidature, mais nous ne ferons pas
parvenir d'accusés de réception.

Notre client pratique l'équité en matière d'emploi.—
Hild VERONNEAU 67513
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Design &
Communication

Bien établie dans la région de Sherbrooke,

notre entreprise est présentementà la recherche

d'une personne dynamique pour combler un poste

permanent de

Graphiste
Relevant du directeurartistique,

vousaurez à concevoir et réaliser des logos,

des maquettes, des brochures, des dépliants, etc...

et ce, en collaboration avec d'autres graphistes.

Exigences:
. être titulaire d'un diplôme en graphisme
d'une institution reconnue

. minimum de 3 ans d'expérience

. posséder une force de créativité

. posséder un bon sens d'organisation

. maitriser les logiciels QuarkXpress, Photoshop

et illustrator
. très bonne connaissance du français écrit

Rémunération selon votre profil d'expérience.
SI vous répondez à ces critères, vous êtes invité(e)
à faire parvenir votre curriculum vitae
avantle 22 juillet 1994 à l'adresse suivante:

Monsieur Paul Morissette

BGM Design et Communication
1552, rue King Ouest, bureau 203
Sherbrooke (Québec) J1J 2C3

Nous respectonsle principe de l'équité en matière d'emploi 67028

\_ (819)564-2482

Les Entreprises E.T.M.W.
Nous sommesla plus importante entreprise au Canada oeuvrant dans le domaine dela fa-
brication et de la remise à neuf d'équipements de boulangerie, et nous offrons les postes de:

INGÉNIEUR OU INGÉNIEURE DE PRODUIT
DESCRIPTION GÉNÉRALEDES TÂCHES:
Sous l'autorité du directeur de l'ingénierie, l’ingénieur(e) du produit est responsable de
l'estimation, de la conception, de la mise en production ainsi que du suivi en cours de fa-
brication des projets qui lui sont assignés. Vous pouvez égalementêtre appelé à résoudre
des problèmes techniques et occasionnellement à superviser des installations d'équipe-
ment chez les clients. Vous devez apporter un soutien technique au département des
ventes.
EXIGENCES MINIMUM REQUISES:
- Baccalauréat en génie mécanique;
- Un minimum detrois ans d'expérience pertinente;
- Connaissance des méthodes de fabrication dansl'industrie de transformation des mé-
taux;

- Connaissancedel'industrie alimentaire sera un atout;
- Bilinguisme;
- Une plus grande expérience pourrait compenserla formation exigée.

CONTREMAÎTRE OU CONTREMAÎTRESSE
AU DÉPARTEMENT DE SOUDURE/ASSEMBLAGE

DESCRIPTION GÉNÉRALEDES TÂCHES:
Planifier et distribuer le travail selon les priorités, afin de rencontrer les calendriers de fa-
brication. Motiver son équipe pour rencontrer les standards de qualité et de productivité.
Dirigerles travaux de son départementparl'évaluation «Temps et Mouvement». S'assurer
de la sécurité de ses employés et des équipements en tout temps ainsi que de participer
à l'embauche du personnel de son départementet à sa formation.

EXIGENCES MINIMUM REQUISES:
- Avoir une formation académique en lecture de plans, soudure et métal en feuille;
- Avoir de fortes connaissances en métallurgie et mécano-soudure;
- 10 ans d'expérience dans une usine similaire comme soudeur-assembleur;
- 5 ans d'expérience en supervision de personnel syndiqué de différentes disciplines;
- Le bilinguisme sera un atout.
Serontretenuesles candidatures reçues l'adresse ci-dessous avantle 29 juillet 1994.

Responsable du Personnel |,
LES ENTREPRISES E.T.M.W. LTEE,

1025, RUE CABANA,SHERBROOKE (QUÉBEC)
J1K 2M4 67615

 

 

Technicien en
systéme ordiné

recherché

D.E.C. en système ordiné
Permis de conduire
Connaissance du MS-DOS, de Windows et de la langue
anglaise serait un atout.
Expérience dans le domaine des micro-ordinateurs sera
considérée

Exigences:

Réparation de micro-ordinateurs, imprimantes et moniteurs.
Installation d'ordinateurs et d'appareils informatiques
Configuration de systèmes informatiques

Tâches:

Faire parvenir son curriculum vitae au directeur du personnel à:

Les Electroniques INPRO Inc.
205, rue Chalifoux

Sherbrooke (Québec)
J1G 1P7

67295 j

 

 

 y.|
L'AUTOBUS VOUS DIT Bo?

La Corporation Métropolitaine de transport-Sherbrooke (CMTS) assure le
transport terrestre de personnes parl'entremise de ses services urbains, adap-
tés, scolaires et transporte environ 8.5 millions de passagers par année. La
Corporation recherche une personne pour remplir le poste:

SUPERVISEUR (E) - RÉPARTITEUR(TRICE)
Sousl'autorité du chef de section - transports urbains et scolaires, le (la) titu-
laire du poste coordonne et contrôle les activités du transport à la Corporation
et, entre autres, supervise un groupe de chauffeurs, s'assure de la qualité des
servicesdu transport en commun, adapté et scolaire et fait un suivi auprés de
la clientéle.

Le candidat détient préférablement un diplôme d'études collégiales option ad-
ministration et possède une expérience minimale de trois (3) ans dans la su-
pervision du personnel. Une expérience de travail dans le domaine du trans-
port des personnes et une connaissance du territoire métropolitain desservi
par ta Corporation seront considérées pour ce poste.

La rémunération du candidat est fixée selon la politique salariale du personnel
cadre de la CMTS- classe 10. noter quel'horaire de ce poste à temps com-
plet est variable et en rotation avec les autres postes similaires.

Si vous répondez à ce. critères, faites parvenir votre curriculum vitae avant
11h le 29 juillet 1994 à la Direction du service des ressources humaines
CMTS,895, rue Cabana, Sherbrooke (Québec) J1K 2M3.    
 

67201   

 

N.B. Tous les postes annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes.

 

 

 

jeui Prévention
n du suicide

LA chez les jeunes 

 

PORTES AFRNÊTRES Foseur, animatrice-adultes

FONCTIONS:1215, RUE WELLINGTON SUD
SHERBROOKE(QUÉBEC)

Assurer la sensibilisation, la formation et
le support auprès des éducateurs, des in-

J1H 5E8 tervenants sociaux et des parents.

RECHERCHE QUALIFICATIONS: ces humai
ESTIMATEUR-VENDEUR . Bac et/ou maîtrise en sciences hu

. (psychologie, orientation, service so-Qualités requises: ps)
- Entregent * Excellente maîtrise du français écrit
- Esprit d'équipe « Habileté a la communication orale
- Honnéteté » Créativité et autonomie
- Désir de réussir et de progresser
- Posséder une automobile

Nous offrons:
- Bénéfices
- Entraînement
- Appui et support
- Programme de bonus
- Avancement

Vous voulez travailler dans un
environnement propice au déve-
loppement d'une carrière pro-

» Capacité à travailler en équipe
« Sens de l'organisation
* Connaissance du réseau de l'éducation,
un atout

Accompagner C.V. d'un texte de 20 lignes
maximum sur «Le suicide et les jeunes».

Envoyervotre C.V. avantle 25 juillet à
I'att.:

Madame Louise Lévesque
Directrice générale
Fondation JEVI  ductive. 86, 13e Avenue Nord

Prenez rendez-vous avec M. Alain Shebrooke (Québec)
Couture (819)820-9977. 67634 67083          
     

Les Entreprises E.T.M.W. ;
Nous sommes la plus importante compagnie manu-
facturière du Canana dans le domaine de la fabrica- 14
tion et du reconditionnement de l'équipement de [HEN
boulangerie,

SOUDEURS/ASSEMBLEURS

Equipe: DE SOIR
Fonctions principales:

Assembler I'équipement en soudant a I'électrode, a I'argon ou au fil solide,
dépendamment de la nature du métal (acier doux, aluminium, acier inoxyda-
ble). Couper au chalumeau, à l'arcair ainsi qu'au plasma. Faire du traçage,
du formage, de l'assemblage et de la soudure sur métal épais et métal en
feuille.

Qualifications minimum requises:

- Formation académique en soudure,lecture de plans général et sur métal
en feuille; ;

ASSEMBLEURS
Équipe: DE JOUR et/ou DE SOIR
Fonctions principales:
Démonter, préparer et assembler divers équipements de boulangerie, neufs
ou reconditionnés. Procéder à des tests dans le but de vérifier le bon
fonctionnementde la machinerie.

Qualifications minimum requises:

- Posséder un DEP, option ajustage mécanique ou l'équivalent;
- Bonnes connaissances
- Mécanique
- bydraulique et pneumatique
- Lecture de plans
- Facilité à lire différents instruments de mesure;
- Avoir des connaissances en soudure et oxy-acétylénique.

      

   

 

   

 

  

 

    

 

   

 

   

     

    

   

  

   

 

Pour ces deux postes, avoir la compétence de diagnostiquer rapidement, en
usine comme surle chantier, la nature des défectuosités des équipements
ainsi que d'en faire la réparation à la satisfaction de E.T.M.W. et de notre
client. De plus,faire l'installation de ces équipements chez nosclients, selon
les plans et devis. ;
- Minimum de 5 années d'expérience pertinente;
- Bilingue; /
- Disponible pour travaux & I'extérieur (Amériques, Europe, ste). et ce, sur
des heures irrégulières de travail (fin de sémaine, congésfériés, etc.).

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avantle 29 juillet 1994 au:

Responsable du Personnel |,
LES ENTREPRISES E.T.M.W. LTÉE

1025, rue Cabana, Sherbrooke Québec
J1K 2M4

Nous offrons des chances d'emploi égales à tous. 

  

 

PROFESSEURE
ou PROFESSEUR

enformation à l’enseignement
général au secondaire

 

Université de Le Département de pédagogie de
la Faculté d'éducation sollicite, pourle

18’ septembre 1994, des candidatures pour
combler un poste de professeure ou de
professeur réguller à temps complet en

formation à l'enseignement général
au secondaire.

“ Sherbrooke est

un établissement

de renommée na-

tionale et internationale Profil des fonctions

Enseignement principalement au 1€ cycle
dansles programmes de formation Initiale à
l'enseignement au secondaire. Supervision
de la formation pratique. Enselgnement au
26 cycle et. éventuellement. au 3° cycle.

Participation au développement d'un
programmeintégré de formation à
l'enseignement au secondaire en

collaboration avec divers partenaires
institutionnels. Recherche sur la formation

initlate à l'enseignement. Participation à la
vie universitaire et service à la collectivité.

qui accueille dans un

environnement d'une

qualité exceptionnelle

près de 21 000 étu-

diantes et étudiants

provenant de tout le

Québec et d'ailleurs.

Exigences
Doctorat en éducation, de préférence en

relation avec la formation pratique à
l'enseignement. Expérience pratique du
milieu scolaire. Capacité de travailler en
collaboration avec différents partenaires

institutionnels. Expérience d'enselgnement
au niveau universitaire, expérience avec les

clientèles del'ordre de l'enseignement
secondaire ainsi qu'une participation à des

recherches en éducation seralent
des atouts.

Elle est particulièrement

reconnue pour l'impor-

tance de sa recherche.

pour la qualité et le

caractére novateur de

ses programmes d'en-

seignement et pour son

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae
régime coopératif fa- au plusfard le lundi 8 août 1994, 16 h, à:
vorisant la formation

Monsieur le Doyen
Faculté d'éducation
Concours 94-01-08

Université de Sherbrooke
Sherbrooke (Québec) J1K 2R1

pratique en milieu de

tra ail.

Les conditions de fravall sont régles par les
conventions collectives en vigueur. L'Unlversité de

Sherbrooke respecte le principe d'équité en
emploietelle s'est dotée d'un programme d'accès

à l'égalité en emploi pour les femmes.
Conformément aux exigences prescrites an

matière d'immigration au Canada,la priorité sera
accordée auxcitoyennes et citoyens canadiens

et aux résidenteset résidents permanents. 
UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE
87289
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Chez nous

 

arrières et professions
N.B. Tous les postes annoncés sont ouverts également aux femmes et aux hommes.

 

 

 

MODELAGE
 

SIMON INC.
est à la recherche d'un ou d'une

MACHINISTE ITNTai}  

 

 

OUTILLEUR Faîtes pisunseide
+ Estrie, a 1er! en tres ape

10 à 15 ans VOT Semenee
d'expérience dé feswavehumpspleot par.
sur moules. idées ue ;

a. > neuves CAISSIER(ÈRE)
Tel.: (81 9) 346-8903 REPRESENTANT(E)

Demandez - dans CERVICEALA
Joce-Lynn Hébert : une CONSEILLER(ÈRE) EN

INFORMATIQUE
nouvelle CONSEILLER(ERE) EN
entreprise AMEUBLEMENT 

 à DE BUREAU
COMMISÀ LA

Sherbrooke, RÉCEPTION
ET LIVRAISON

- 5 Vous devez être bilingue. posse-
der une expérience pertinente au

jad poste convoité, un grand souci du
: à service à la clientèle, du dynamis-

teasaæll !ë, UNE balle personnalité et des
aptitudes pourle travail d'équipe

Si vous possedez ces qualifications, veuillez
vous presenter directement a notre maga-
sin, du lundi 18 juillet au vendredi 22 juil-
let. de 9h à 19h.

BUREAU EN GROS:
3325, boul. Portland,

L'Agence de garde l'Espiéglerie, corporation
sans but lucratif, titulaire d'un permis de 150 pla-
ces pour des enfants de 0 a 12 ans. est a la re-
cherche d'un(e)

DIRECTREUR(TRICE)
Sousl’autorité du Conseil d'administration, vous
assumerez la réalisation de la mission et des ob-
jectifs de l'Agence de service de garde en milieu
familial et serez responsable de la gestion des
ressources humaines, financières, matérielles et
informationnelles.
À la tête d'une équipe d'éducateurs(trices) expé-
rimentés(ées), vous recherchezetfacilitez la con-
certation entre le personnel, les parents etles or-

  

  

    ganismesextérieurs. Vous assurez la qualité des Sherbrooke N
ervices et l'applicati ‘acti- . 8seni es et l'application des programmes d'acti (en face du Carrefour de l'Estrie) N

EXIGENCES:   
- Baccalauréat universitaire en lien avec l'emploi
ou expérience équivalente.

- Habilités marquées de planification et d'organi-
sation.

- Habilité à la communicatiion orale et écrite.
- Sens poussé du leadership
- Autonomie.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au
comité de sélection avant le 29 juillet 1994.
Nous communiquerons seulement avec les per-
sonnes dontla candidature sera retenue. les voitures importées

AGENCE DE GARDE L'ESPIÈGLERIE telles que BMW, Mazda
31, rue Cate et Mercedez depuis

Sherbrooke Québec 1990. recherche:
J1J 2N9 ji

MECANICIEN
- Dix ans et plus d’ex-

périence en voitures

SPARTFEH AITN   
Garage spécialisé dans  67635

 

 

 

ASSISTANT-CONTREMAÎTRE
Entreprise spécialisée dans le sé- i A
chage de BOISfranc est a la recher- Importees.
che d'un NT-CONTREMAI- : :
TRE, sachant opérer un chariot 7 Compétence en au
élévateur, 15 000 à 20 000 Ib. climatisé injection

EXIGENCES.

- très ordonné
.- autonome
- disponibilité
- goût du travail bien fait
- esprit positif

- bon communicateur

Expérience dans le domaine du bois
serait un atout.

S’adresser a:

INDUSTRIES BOIS DITTON
33, Principale Sud
La Patrie, JOB 1Y0

Tél.: 819-888-2856
67611

électricité, ABS, etc.

- Coffre d'outils com-
plet exigé

- Poste à temps plein

Salaire à discuter selon
les compétences.

Envoyer curriculum vitae à:

SPORTECH AUTO
80, rue Quatre-Pins

Sherbrooke, Québec

J1J 1A4 67029

 

   
  

 

  
  
  
   
      

 

Sylvie Pion Lac-Mégantic
 

demain au Club de golf de
Lac-Mégantic afin d'amasser

des fonds pourle jeune golfeur Da-
niel Arguin, devenu quadraplégique
l’année dernière à la suite d'un acci-
dent.

Amateur de golf depuis l’âge de
& ans et champion junior en 1991.
Daniel Arguin est devenu quadra-
plégique le 26 juin 1993, lorsqu'il
s'est fracturé la colonne cervicale en
plongeant dans une piscine. Arguin
était alors en vacances avec quel-
ques amis à Old Orchard Beach.

U n omnium bénéfice aura lieu

Travaillant au Club de golf de
Lac-Mégantic. il avait pris quelques
journées pour se reposer. François
Arguin, l'oncle de Daniel. explique
que Daniel excellait dans le golf, et
que c’est pour cette raison que les
organisateurs ont choisi l’omnium
pourrecueillir de l'argent.

Tous les profits amassés au
- cours de la journée serviront à payer
les nouveaux aménagements per-
mettant d'accueillir un fauteuil rou-
lant a la maison familiale. «On peut
facilement débourser plus de 4000 $
pour un bon fauteuil roulant, a indi-
qué M.Arguin. La famille a di ap-
porter des modifications au domicile
et acheter un nouveau véhicule pour
transporter Daniel.

Le golfeur de Lac-Mégantic est
présentement à la maison de réhabi-
litation Lucie Bruneau oùil reprend
peu à peu son autonomie. Il a égale-
ment séjourné plusieurs mois au
Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke après son accident.

Son oncle affirme que Daniel
souhaite maintenant poursuivre des
études en comptabilité. «Avant de
devenir quadraplégique, Daniel étu-
diait en administration au Cégep de
Sherbrooke. C’est un garçon très
courageux. Ce n’est pas la première
épreuve qu'il traverse caril y a deux
ans, il a vaincu la maladie de Hode-
kin avec des traitements de chimio-
thérapie.» Aussi, pour aider le jeune
homme à réussir ce qu’il désire en-
treprendre et lui assurer une meil-

leure qualite de vie ainsi qu'à sa fa-
mille, les organisateurs de l'omnium
espèrent atteindre les 4000 $. L'on-
cle de Daniel à même affirmé que
l'omnium sera de retour l'année
prochaine.

La Tribune, Sherbrooke, somedi 16 juillet 1994 A9

Donc, les gens intéressés à faire
un don peuvent soit participer à
l'omniumqui débute demain matin,
17 juillet, à 10h00 où faire un don
en communiquant avec François Ar-
guin, au 583-2573 ou avec Roger Pu-

 

Lac-Mégantic vient en aide à Daniel Arguin
[1 Un omnium de golf bénéfice se tient demain afin de financerl'achat d'une chaise roulante à l’ex-champion devenu quadraplégique

«

quet, au 583-4235, ë
Hi en coûtera 30$ pour les meme

bres et 40$ pour les autres. Les gens;
peuvents'inscrire à la boutique Pros
shop du Club de golfde Lac-Mégang
tic. A

 

 
 

D'INTERPRETATION

|

1

DE LA PLAINE

   
Photo Lo Tnburie, pa: Gerald Prince

Clément Ouellet, président de la Fondation des oiseleurs du Québec, et Réal Paris du ministère des Ressources naturelles du
Québec, ont dévoilé le nouveau nom du Centre d’interprétation La Plaine, connu jadis sous le nom de Centre éducatif forestier

Le Centre d'interprétation
La Plaine prend son envol

 

 

 

 

=MedidTriX
I.ocalisée a Sherbrooke. Les Périphériges Médiatrix est une nouvelle

compagnie spécialisée dans la fabrication de carte de son pour ordinateur

personnel.

 

   
  

   
  

         

   

 

  

 

  
  
   

  

  

  
  
  

   

  
   

Nous sommesà la recherche d’un

CHEF COMPTABLE

Relevant du Vice-président, finances et administration vous aurez la

responsabilité de la comptabilité, du prix de revient. de la trésorerie et des

budgets. Par votre dynanisme et votre esprit innovateur vous contribuerez

au développement d’une nouvelle entreprise. Très à l'aise avecles

ordinateurs personnels et leurs logicicis vous vous exprimez facilement en

anglais et en français. Il s’agit d'un poste régulier à temps plein pour une

personne possédant deux à cinq ans d'expérience.

Si vous êtes un(e) candidat(e) qualifié(e) et intéressé(e) faites parvenir votre

curriculum vitae avant le 30 juillet 1994 à:

Monsieur Michel Gagnon

Les Périphériques Médiatrix Inc.

4229 Garlock

Sherbrooke (Québec)

JIL 2¢8 67636 
 

 

TM

$Y Waterville TG Inc.
Vaterwille TG Inc . filiale en pleine expansion dela firme japonaise Toyoda Goser. est un fabncant

le pièces d'automobile pour plusieurs chents dont Chrysler, Ford. GM el Toyota et comple

250 employés. Exploitant deux usines près de Sherbrooke en Estrie. nous offrons la possibilité

l'une qualité de vie des plus aftrayantes À la suite de l'obtention de nouveaux contrats, nous

ÿ lésirons combler les postes suivants

  
3 i Len

Jous vous chargerez de diversestâchesreiees a l'entretien en especiar les normes ei muthodes

»ablies. À la suite del'entretien préventil, vous ferez rapport sur les travaux a effectuer et partici

»orez à l'évaluation de leur urgence. Vous emettrez au besoin les demandes detravail et rendrez

-omple des informations requises sur ces demandes Vous vous efforcerez en outre de promou-

’oir l'amélioration continue dans votre secteur

Titulaire d'un DEC. ou d'un CEC en analyse d'entretien ou en fabrication mecanique, vous

zomplez un minimum de deux années d'experienceen entretien Mecanique dans une entrepnse de

‘abrication Vous avez egalement acquis une experience en hydraulique et en pneumatique Le

olinguisme serait un atout

To aLE
instrumentation etcontrble""""

Vous caibrerez instrumentation d'appareils divers (contrôleurs de emperatuie. chronomelres.

vollmalres, ampéremetres, watimètres. iauges de pression tachymeites. ete } en plus de rempla

cor ou de réparer des composantes defeciueuses Vous compierez des donnces a fade ou

système Informatique, pour ensuite ciaborer des rapports

Vous possôdez un D E C en instrumentation et contrôle combine a une experience en calibration

dans une industrie de fabrication Vous devez avoir une connaissance fonctionnelle de l'anglais

  

 

  
     

Nous offrons une remuneration concurrentielle yumelce à une vaste gamme c'avaniages soclaux

aInsi que d'excellentes perspectives du Croissance au sein d'une entreprise dyramique Si vous

êtes intéressé oi qualifié. vouillez laire parveni vore curneulum vita en toute conhance, en prec,

sant ie titre du poste vise, au plus tard le 27 juillet 1994 au Service des ressources humaines,  Waterville TG Inc CP. 4500. Waterville (Québec) JOB 3H0.

- = HE “ Nous favorisons l'équité enmatièred'emploi.“a  

 

   

 

 

LES CERTIFICATS
lettres et sciences humaines

NEE

[À AYaisons d’enseignement
PEER

 

La Faculté deslettres et sciences humaines offre les programmes suivants:

CERTIFICAT DE COMMUNICATION
Pour mieux connaître le domaine des
communications. Caractéristiques, dynamique et
contraintes de la communication. Théories et
modèles. Technologies de l'information et des
communications. Médias. Test de classement de
français GRAM obligatoire (si ce n'est déjàfait).

CERTIFICAT DE LANGUES MODERNES
Pour acquérir une formation en anglais, en espagnol,
en allemand ou en italien. Connaissance des
civilisations à travers l'apprentissage de leurs langues.
ANGLAIS : test de classement obligatoire pour une
première inscription aux cours ANG, ANS d'anglais
langue seconde ou TRA 505. ESPAGNOL: test de
classement obligatoire pour les personnes ayant des
connaissances en espagnol.

CERTIFICAT DE TRADUCTION
Pour s'initier à la traduction del'anglais vers le
français. S'adresse à des personnes ayant une très
bonne connaissance du français. Conditions
particulières d'admission : avoir atteint en anglais la
formation équivalente à deux cours de niveaucollégial.
Test de classement de français GRAM ettest de
classement d'anglais obligatoire (si ce n'est déjà fait).

CERTIFICAT D'APTITUDE À L'ENSEIGNEMENT

DE L'ANGLAIS LANGUE SECONDE
Pour approfondir ses connaissances dans la langue
anglaise afin de mieux la parler, l'écrire et la lire.
Pour acquérir des connaissances théoriques et
pratiques de la didactique del'enseignementde
l'anglais. Condition particulière d'admission : être
une enseignante ou un enseignantlégalement qualifié
et avoir atteint la formation équivalente au cours
d'anglais 301 de niveau collégial.

CERTIFICAT DE RÉDACTION FRANÇAISE
Pour développerl'habileté à rédiger sans fautes des
textes d'information cohérents et compréhensibles
dans une langue adaptéeà la situation et au lecteur.
S'adresse à des personnes ayant une très bonne
connaissance du français. Test de classement de
français GRAM obligatoire (si ce n'est déjà fait).

CERTIFICAT D'ARTS VISUELS
Pour stimuler et développer son expression
personnelle. Pour acquérir des connaissances de
base et des habiletés techniques inhérentes aux
diverses formes d'expression artistique. Rôle del'art
à traversl'histoire.

CERTIFICAT D'ÉTUDES SUR LES FEMMES
Pour acquérir les connaissances de base afin de
comprendre la situation des femmes dansla société.
Développer une position critique sur les rapports
sociaux de sexe. Replacer ses expériences de vie et
de travail dansle cadre d'une réflexion théorique.

CERTIFICAT D'ÉTHIQUE APPLIQUÉE
Pour se former aux décisions éthiques, c'est-à-dire
aux décisions qui affectent la qualité de vie biologique,
psychologique et sociale des personnes, au moyen
d'une démarche en trois temps, soit comprendre,
évaluer et intégrer.

CERTIFICAT DE PSYCHOLOGIE
DES RELATIONS HUMAINES
Pour approfondir la dimension psychologique des
relations humaines et développer ses ressources dans
ses communications avec les autres. Formation
polyvalente couvrant le développement personnel, les
relations interpersonnelles, la psychologie des
groupes et le développement organisationnel.
Condition particulière d'admission être sur le marché
du travail depuis deux ans.

 

  
 

+

==æs CERTIFICAT DE GÉRONTOLOGIE
Pour acquérir une formation permettantd'intervenir
plus adéquaterent auprès des personnes
vieillissantes ou âgées. Études des phénomènes
biologique, psychologiqueet social de la
sénescence. Condition particulière d'admission :
une année d'expérience de travail (personnel
technique ou professionnel) auprès des personnes
vieillissantes ou âgées.

CERTIFICAT D'ÉTUDES POLITIQUES
Pour comprendre les phénomènes politiques
contemporains (régionaux, nationaux ou‘
internationaux) et s'y retrouver dans les nouveaux
enjeux et les débats actuels qui dynamisentfa vie
politique. Formation polyvalente où l'on retrouve
des aspects théoriques et des aspects pratiques.

CERTIFICAT MULTIDISCIPLINAIRE
Pourse perfectionner dans desdisciplines ou
champs d'étude de son choix afin de favoriser une
meilleure polyvalence professionnelle et pour
développer son aptitude à l'autoformation.
Intégration et synthèse critique des connaissances
acquises.

Note - L'Université se réserve le droit de n'offrir que les
activités pédagogiques qui réuniront un nombre suffisant
d'étudiantes ou d'étudtants.

 

 

 

RENSEIGNEMENTS
Condition d'admission
Diplômed'études collégiales (DEC) ou l'équivalent.
Des conditions particulières d'admission
s'appliquent à certains certificats.

Demande d'admission
On peut se procurer le formulaire Demande
d'admission au Bureau du registraire, Pavillon
central, (819) 821-7681 ou au secrétariat des
études de la Faculté, local A6-186, (819) 821-7200.
Le formulaire doit être accompagné d'un certificat de
naissance, d'un relevé de notes officiel des études
antérieures et d'un chèque, ou mandatde 15 $ fait à
l'ordre de l'Université de Sherbrooke.

Date limite de dépôt pour une demande
d'admission au trimestre d'automne
Avant le 12 août,

Important
Pour s'inscrire, une personne doit d'abord
être admise, puis faire un choix d'activités
pédagogiques approuvé parla Faculté.

Frais d'inscription
60,86 $ le crédit (sur le campus),
64,00 $ le crédit (hors campus).

 

ÉTUDES À TEMPS PARTIEL
TRIMESTRE D'AUTOMNE 1994

Les personnes qui désirent suivre des activités
aux études libres pourront consulter l'annonce
qui paraîtra le 30juillet.
Date limite pour une demande d'admission aux
études libres : 15 août 1994.    

UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE

 

67297

 

 

 

Gérald PRINCE Drummondville
 

ministère des Ressources natu-
relles, le Centre éducatif fores-:

tier La Plaine de Saint-Majorique,,
rouvre ses portes sous un nouveau:
nom, le Centre d’interprétation La:
Plaine, et une nouvelle administra-
tion, celle de la Fondation des oise-
leurs du Québec. ;

«Quand c’était le temps de faire
de la politique. on en a fait. Mainte-
nant on se concentre sur l'interpré-
tation de la nature», confie Diane-
Campeau, directrice des communi-!
cations chez la Fondation des oise-
leurs. qui trouve bien normal la con-:
testation de la MRC de Drummond:
à la participation des oiscleurs. Si:
dans Drummond. on refusait tout ce:
qui vient d’ailleurs pour cette seule:
raison que ça vient d’ailleurs, ça fe--
rait longtemps que la population en’
souffrirait.

F ermé l'automne dernier par ie

Pour son président. Clément
Ouellet, la Fondation a pris sur elle:
de gérer le site comme endroit de:
prédilection pour valoriser l’impor-
tance du milieu forestier, les ani-:
maux qui l'habitent et les diverses:
utilisations par l'humain. Avec son:
rôle éducatif, continue-t-il, le Cen-
tre apporte des attributs complé-
mentaires par rapport aux autres at-:
tractions de la région, explique-t=il;
en dévoilant la programmation esti-
val et automnale. T.-C

Pour Louise Rioux, adjointe du
député Saint-Roch, le gouverne-
ment du Québec a dil faire des choix
douloureux en se départissant d’un
site qu'il avait construit. Mais il. re-
connaît que, pour les Oiseleurs, le
fait d'ouvrir leurs portes dès cette
année, permet à la population d’en
jouir sans interruption et d’éviter!le
sort du Parc des Voltigeurs, qui,
fermé depuis quelques années, «ge
détériore. faute de gestionnaire, +

Yves Boisvert d'Hydro-Québecsk
dit heureux, au nom de son entre-
prise. de voir cette ressource préset-
vée: en plus de verser une comman-
dite de 2500 $. Hydro-Québec prend
des initiatives dans le but de proté-
ger des espèces d'oiseaux en danger.
le merle bleu en particulier. “1

Enjuillet. le Centre La Plaine ea
plus de services de sentiers pédeg-
tres en pleine nature. des exposés!et
expositions surles oiseaux. En août,
on retracera l'histoire géologique de
Saint-Majorique. il y à cinq millions
d'année. En septembre, l'accent ser
mis sur la nourriture aux oiseaux.ét
en octobre. sur le chevreuil. va

<

Alors que l'accès était gratüit
dans le passé, le Centre réclame
maintenant des frais d'entrée. La
MRC Drummond, qui convoitait:la
gestion du site commeles Oiscleurf,
se l'est fait ravir par une diécision.
prise à la mi-juin. par le ministre des
Ressources naturelles. Christos Sir-
ros. Ce

Avis d’ébullition
Les residents desservis par le réseau
d'aquedue de Bury sont priés de faire
bouillir l'eau avant consommation.
Cette consigne restera en vigueur au
moins jusqu'à jeudi prochain. 2
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Editorial
L'âme des
fetes populaires
SI il y a une région au Québec où les fêtes populaires sont nom-

La Tribune, Sherbrooke, somedi 16 juillet 1994

 

 

breuseset de qualité, c’est bien sur le grandterritoire desservi
par La Tribune!

Un simple coup d’oeil surla liste des activités donne l’embarras du
choix et nousfait réaliser qu’il est impossible de découvrir toutes ces
manifestations populaires.

Où êtes-vousallé hier?

Au Festival de folklore de Drummondville, à l’ou-
verture desactivités de la Traversée internationale
du lac Memphrémagog,à l’impressionnante Fête du
Lac des nations en plein coeur de Sherbrooke ou
encoreà l’original défilé du Père Noël dansles rues
de Coaticook?

 

Tout récemment, Thetford Minesa tenules fêtes de l’Amiante. Dis-
raëli aura sa Journéetrippante en fin de semaine. Le réputé tournoi
de golf Gilles-Marotte soulignera son 25e anniversaire durant quatre
jours d’activités à Victoriaville à la fin du mois. Asbestos prépare son
Festival des gourmands. Et ainsi de suite…

Tous ces événements constituent de belles occasions de sortir en fa-
» mille et même de prendre des vacancesà coûtstrès raisonnables. Ces
- fêtes complètentbien les richesses touristiques duterritoire en y
: ajoutant de l’animation,de la vie.

| Grâce à une armée
* de bénévoles

» Pour avoir une bonne animation et dela vie,il faut des gens à la
- source de toutes ces organisations.

. C’est pourquoiil convient de souligner l’engagement et la détermi-
‘nation des milliers de bénévoles qui fontle succès des fêtes populai-
“Tes.

+.Que cesoit à Sherbrooke, Drummondville, Thetford Mines, Victo-
Hriäville, Magoget partoutsurle territoire desservi par notre quoti-
 dien, de la plus grande ville à la plus petite municipalité,les fêtes po-
L-pulaires n’existeraient pas sans la contribution d’une armée de
bénévoles.

a

{Imaginez-vous ce que coûterait l’organisation de fêtes populaires s’il
pfallait payer les bénévoles. mêmeausalaire minimum!

Alors que plusieurs fêtes sont en cours, le moment apparaît bien
#-choisi pour saluer avec admiration et applaudir toutes les équipes de
bénévoles qui permettent à l’ensemble de la communautéde profiter
activités populaires de qualité.

pa1

kChers bénévoles,félicitations et merci. 

 

    

   

RaymondTardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef adjoint
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ALLEZ-Y!! MAIS SOUVENEZ-VOUS
QUE NOUS AVONS LE CHALET

SEULEMENT POUR UNE HEURE...
C’EST TOUT CE QUE NOTRE
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NOUS PERMET
CETTEANNEE!

 

   
 

 

 

Les Expos du Québec
e ne sontplus les Expos de Montréal: ils sont devenus les Expos

( du Québec. Pourtant, à une exception près,ils sont tous Améri-
cains. Aucun ne parle le français. Ils sont de passage chez nous,

sans évidemmentavoirle temps de nous connaître. Et bien peu d’entre
nous les connaissent. Ce qui n’empéche pas que 40 000 ou 45 000 vien-

nent de partout pourles voir frapperla balle et les ap-  
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our plusieurs, l’été est un temps privilégié d’arrêt, de repos, de va-
cances. Bien sûr, il y a des étudiantes, des étudiantes qui travaillent

- durant l’été pour payer leurs études; il y a des gens qui travaillent
“Fété parce qu’ils seront en vacances à l’automne ou à l’hiver; il y a ceux
“Qui ne peuventpas arrêter. mais règle générale, il y a deux semaines en
-juillet où beaucoup de familles, beaucoup de gens sont en vacances.

=! L'été est un bon temps pour vivre davantage en famille. Il n’y a rien
>Comme un voyage, une excursion, des sports pratiqués en commun, pour
-unir, pour refaire des liens, pour rapprocher les membres d’une même
famille, d’une même unité.

g
r
r
r

Si on vit davantage dehors, c’est bon d’ouvrir grand ses yeux pourre-
garder, pour voir commenttout est beau. C’est important également de
respecter l’environnement. La nature est là pour nous, mais non pour
u'on la souille, qu’on la détruise. Si on vit davantage sur l’eau, il est bon

de remercier le Grand Maître de nous avoir donné de si beaux plans
Peau, mais en méme temps,il faut se sentir responsable de la qualité de
“Peau, de la pureté des cours d’eau et vouloir léguer aux autres un envi-
‘sonnement ou il y aura autre chose que du plastique, du nylon, du fer,
des détritus de toutes sortes.

va

==. L'été est un bon temps pourinitier les plus jeunes à des sports qu’ils
Connaissent moins ou pas du tout. C’est le temps pour les adultes de se
~fnontrer disponibles afin que les petits aient le cadeau d’une présenceat-
‘tentive qui les ouvre à mille découvertes. L'été, c’est un temps magnifi-
«ue pour la pratique des sports d’équipe ou individuels, source de santé
“et de développement.Il existe de multiples camps d’été ourles jeunes.
“On y offre une vie sociale et sportive intéressante et enrichissante. Bien
ir, il faut débourser, mais ordinairement on reçoit amplement pour ce
uel’on paie.

= Mêmesi on souhaite l’été le plus beau possible, il y aura sûrement
ges jours de pluie. Pourquoi ne pas en profiter pourlire, se délecter dans
Ja belle musique,faire des travaux manuels, faire travailler son imagina-
tion et développer des habiletés. Point n’est besoin de rappeler qu’il y a
Aussi de bonsfilms, qu’on n’a pas toujours le temps de regarder durant
Pannée. Mais, attention à la «grande bouffe defilms» qui pourrait nous
€mprisonner et nousfaire rater l’occasion de voir les beautésde l’été!

va

= L'été ne doit pas nousfaire oublier qu’on a une âmeetqu’elle aussi a
Besoin d’être revigorée. Pourquoi ne pas participer auxliturgies commu-
Miautaires et nourrir son coeur et son esprit de la Parole et du pain de
vie? Au Québec, en voulant se libérer de certaines pratiques sévères,
Âustères, on a souvent tout jeté par dessus bord. Pourtant, «notre coeur
Est fait pour Dieu, pour l’infini, et ce même coeur demeure inquiet tant
qu’il n’est pas comblé parl’infini…»

: Bonnes vacances! Profitons-en pour échanger, nous reposer, dialo-
er avec Dieu quise tient à la porte de notre coeuret qui attend qu’on

Bi ouvre pour venir nous vivifier par son amour.

> Gilles LEGARE,
prétre  

gagnants.

 

 

intéresse; c’est le championnat.

cois sont comme les autres. 
plaudir: Moises, Larry et Ken sont «nos amours».

Pourquoi? Parce qu’ils gagnent. Et on aimeles

Écoutezles bulletins de sport à la radio ou la
télé: les commentateurs ne parlent pourainsi dire ja-
mais du «spectacle» de la partie, de la beauté de cer-
tains jeux, de la stratégie du gérant. Non,tout ce qui
compte,c’est la course. Ce n’est pas le sport qui nous

C’est normal, direz-vous: tous les publics sont pareils. Les Québé-

Ouiet non. Les équipes à succès attirent de plus grandes foules.

Mais plusieurs équipes américaines, qui n’ont jamais que des succès
bien mitigés, ont un public fidèle qui ne les abandonnent en aucune
circonstance.

Tandis qu’au stade olympique, on ne trouve que 10 000 ou 12 000
amateurs quand les Expos ne trouvent pas le moyen de gagnerdes par-
ties. On lescritique, on les renie, on les ignore. Mais quandils gagnent,
ils deviennent nos héros. Pourquoi? Parce que les Québécois ont be-
soin de gagnants pours’identifier à eux.

LesItaliens aussi s’identifient à leur équipe de football. Les ci-
toyens du monde entier s’identifient à leurs vedettes olympiques.
Commeles enfants portent le chandail et le numéro de leur joueur pré-
féré: ils s’identifient à lui.

C’est peut-être là le plus bel apport du sport: il valorise autant les
spectateurs que les joueurs. Il démocratise la société. Il occulte les iné-
galités sociales. Il crée la classe unique des amateurs dans une société
aux mille différences.

Chez nous, il engendre un drôle de nationalisme: celui qui s’identi-
fie au vainqueur. Le baseball n’est pas important. Ce qui compte,c’est
de s’identifier à un gagnant quel qu’il soit. Et c’est très québécois.
 

 

 

 

"école, les parents et la religion
Tribune publiait un texte du
Frère Guy Giroux, s.c. à pro-

pos d’une recommandation du
Congres de la CEQ portant sur la
laicisation des écoles et des structu-
res scolaires. Tout en respectantses
opinions, nous croyons important
d'apporter des précisions sur certai-
nes de ses affirmations. Nous étions
présents à ce Congrès (26-30 juin)
et nous avons participé aux discus-
sions et aux votes, c’est pourquoi
nous décidons d’intervenir.

D ans son édition du 7 juillet, La

Pas de position définitive

Dans un premier temps, préci-
sons que la CEQ n’a pas encore
pris de position définitive sur la lai-
cisation. C’est en décembre pro-
chain qu’elle le fera, et au terme
d’une consultation auprès de ses
membres, consultation qui ne fai-
sait pas problème pour les congres-
sistes. Le point chaud du débat por-
tait sur un deuxième volet, à savoir
si, lors de la consultation, on devait
procéder ou non sur la base d’une
recommandation en faveur de la
laïcisation. Cette proposition a fi-
nalement été adoptée par un vote
serré qui a suscité beaucoup de dis-
sidences. Le débat cest donc ouvert,
mais attendons que les membres se
soient prononcés avant d’affirmer
que la CEQ a déjà pris position.

Et si la CEQ, suite a cette cons-
ultation, se prononçait pourla laïci-
sation des écoles, ça ne veut pas
dire que le message chrétien est mis
dehors et «remplacé sans doute par
des cours de relaxation, de yoga, de
méditation transcendantale, de
voyage astral, de channeling, de ré-
gression dans lcs vies antérieurs.»
comme [écrit le Frère Giroux.
Soyonssérieux et oublions cette in-
cartade émotive. I] y aura toujours

place pour les programmes où les
jeunes pourront recevoir les forma-
tions de base nécessaires à leurvie.

Les parents

Quand on parle des parents qui
souhaitent garder la confessionna-
lité, précisons ce qu’ils entendent
par là. Nous nous référonsici à une
spécialiste en la matière, Mme Mi-
cheline Milot du département des
sciences religieuses de l'UQAM,
qui a dirigé une recherche sur le
sujet et a longuement questionné
de personne à personne des pa-
rents. Elle ne s’est pas contentée de

Frère Giroux l’affirme d’ailleurs
lui-même dans son texte: «nous,
adultes, on ne transmet pas notre
héritage spirituel.» L'école ne rem-
place pas les parents. Quand des
statistiques identifient une majorité
de parents qui veulent conserver la
confessionnalité des écoles, il faut
donc comprendre ce qu’ils signi-

adaptée aux enfants, à l’effort pour
former adéquatement les profes-
seurs de catéchèse, au programme
d'initiation sacramentelle. Or face
aux effets limités d'une telle politi-.
que d'investissement pastoral, on se
doit d'envisager une autre stratégie
d'éducation à la foi centrée priori-
tairement sur les adultes.» (Pages

fient et non leur faire dire ce que 136-137)
nous voulons. Leur message est am-
bigu, comme le dit Mme Milot, Débatdifficile
mais n’est-il pas l’aveu d’une diffi-
culté ou même d’une incapacité à
transmettre le message chrétien? Et
si le message chrétien n'est pas

Non, le sujet n’est pas facile; il
remet en question des traditions, il
bouleverse des habitudes, il tient
compte d’un nouveau contexte so-
cial et du vécu religieux d'aujour-

 

Et si le message chrétien
n’est pas transmis par les parents,
à partir de quoi pouvons-nous en

attribuer la responsabilité à l’école?

d’hui, mais il n’est pas un aveu
«qu’on s’est trompé en permettant
à des jeunes d’approfondir leur foi
à l’école», comme l’écrit le Frère
Giroux. Ce sera un débat qui exi-
gera du courage, de la transparence
et de l'objectivité.

 

réponses écrites. Voici ce qu’elle a
appris des attentes des parents,
ropos rapportés par Mme Louise
ettigrew qui l’a interviewée pour

la revue Nouvelles CEQ (juin
1994): «Ceux-ci (les parents) esti-
ment qu’il est du rôle de l’école de
transmettre une connaissance de
base de la religion. Cet apprentis-
sage, cependant, ils le veulent lc
plus objectif possible ct détaché dc
‘ecclésiastique. Ils désirent que
l’enfant dispose de connaissances
suffisantes pour être en mesure,
plus tard, d'effectuer un choix. Et
c’est cette ambiguïté des parents, à
la fois attachés à l’enseignementre-
ligieux et loin, dans leurs attentes;
de son contenu réel, qui entraîne
parfois une lecture sélective des ré-
sultats de la recherche».

Le problème n’est-il pas là? Le

Suite à ce qui a été vécu en
France, c’est sûr que le terme laï-
cité fait sursauter à cause de sa con-
notation anticléricale, mais nous
sommes au Québec, en 1994, et aux
prises avec des défis nouveaux que
nous présentent une immigration
diversifiée et un pluralisme de plus
en plus large, Les écoles n’appar-
tiennent ni à la CEQ ni aux parents
mais les deux parties ontle droit et
lc devoir d'intervenir dans ce débat
surl’école de demain.

Quand le Frère Giroux affirme
que «la ruse est de taille. que ma-
ame Pagé (la présidente de la
CEQ) n'a pas joué toutes ses car-
les», nous pensons que c’est drama-
liser inutilement lc débat et refuser
l'ouverture au dialogue.

transmis par les parents, à partir de
quoi pouvons-nous en attribuer la
responsabilité à l’école?

Et ceci concorde parfaitement
avec une constatation des évêques
du Québec rapportée dans leur
étude «Risquer l'avenir» (1992).
Les évêques identifient des enjeux
importants dont un investissement
prioritaire par les communautés
pour l’éducation de la foi chez les
adultes: «Cette réorientation esl-
elle trop radicale? Non, croyons-
nous, surtout quand nous considé-
rons les résultats mitigés de I'inves-
tissement énorme de I'Eglise du
Québec, souvent en collaboration
avec l’Etat, dans l'éducation de la
foi des enfants. Nous pensons ici à
la réforme de l'enseignement reli-
gieux dans les écoles, à la création
d’une démarche catéchétique mieux

André GOULET
Gérard LEFEBVRE
Gérard MESSIER
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Voyages
La Tribune, Sherbrooke, samedi 16 juillet 1994

 

All

 

L.es Berkshires
Le secret le mieux gardé du Massachusetts
 

Serge DENIS Massachusetts
 

ci, nous avons tout pour alti-
« rer les touristes. Nous avons

la nature,la culture et la gas-
tronomie. En fait, il ne nous man-
que que la mer», reprend, non sans
regrets, le propriétaire de l’auberge

Red Lion Inn, dontla réputation dé-
borde largement les frontières de
l’Etat.

Situé dans la coquette municipa-
lité de Stockbridge, au coeur des
Berkshires, une magnifique région
montagneuse située à l’ouest du
Massachusetts, le Red Lion vaudrait
le détour à lui seul, ne serait-ce que
pour déguster leur chaudrée de pa-

 

Dormir dans un musée,quelplaisir!

lourdes qui n’en finit plus de rem-
porter des prix. Mais la bonne for-
tune de l’établissement a voulu que
le célèbre illustrateur Norman
Rockwell ait également choisi la ré-
gion pour exercer son art.

En début d'année où on commé-
more le centième anniversaire du
responsable de la page frontispice
du Saturday Evening Post pendant

  
Photo La Tribune, par Serge Denis

IDDeexrfield
Une conspiration de la beauté
 

Serge DENIS Massachusetts

rivate propriety.» L’inscrip-
« tion qui orne la porte d’une

de ces belles grandes mai-
sons d’Old Deerfield n’a rien d’ano-
din. C’est qu’avec sa toiture de bar-
deaux, ses murs extérieurs de bois
rose et surtout les contours de la
porte ornés de sculptures typiques
de la Nouvelle-Angleterre, la de-
meure diffère peu des maisons-mu-
sées quila voisinent.

 

En fait, elles sont 14 maisons
ue la Société historique de Deer-

field a restaurées dans cette petite
ville située au nord-ouest du Massa-
chusetts à quelque 150 km de Bos-
ton. Mêmele superbe Deerfield Inn
où nous avons séjourné fait partie
de ces monuments que la Société a
pris soin de convertir en musée.
Sous l'impulsion de ces amants du
patrimoine, toute la communauté
s’est engagée dans une étonnante

amenés à voyager et sont ex-
posés à des risques particu-

liers, selon leur age: l'enfant de
moins d’un an est à faible risque,
puisqu’il dépend entièrement de
ses parents pour se nourrir et se
déplacer; lorsqu’il marche, les ris-
ques d'accidents augmentent de
même que les risques d’infections.
parce qu’il porte souvent tout ce
qu’il trouve à sa bouche. Après
trois ans, il comprend davantage.
mais la vigilance reste de mise!

D € plus en plus d'enfants sont

La préparation du départ
Unvoyage à long terme requiert

une visite médicale chez le méde-
cin de famille ou le pédiatre, ainsi
u’une consultation à une Clinique
es voyageurs: la vaccination de

base y sera complétée au besoin et
des vaccins supplémentaires seront
administrés, si indiqués. Une médi-
cation préventive contre la malaria
sera prescrite si l'enfant se rend
dans une zone à risque. Des con-
seils préventifs seront fournis à ses
parents; on leur suggérera de se
munir d’une trousse médicale d’ur-
gence, adaptée à l’enfant selon le
type de voyage prévu, mais atten-
tion de ne pas la laisser à sa por-
tée!

Les déplacements
Le mal des transports peut sur-

venir surtout chez les enfants de 3
à 12 ans. Voici certains trucs pou-
vant le diminuer: bien ventiler le
véhicule; éviter d'y fumer: installer
l'enfant en position semi-assise, au
centre du véhicule; le faire manger
légèrement: bien l'hydrater, faire
des arrêts fréquents. Une médica-

  
  

Voyager a l'étranger
avec un enfant

conspiration pour la préservation
des charmes de ce village qui respire
d’un calme enchanteur.

Sur la rue principale du secteur
historique, l’asphalte et les fils élec-
triques sont nécessaires pour rappe-
ler au visiteur que 290 ans ont passé
depuis que cette petite communauté
a dû tout recommencer à zéro après
avoir subi une attaque surprise des
plus brutales la nuit du ler mars
1704.

Ce soir-là, une quarantaine de
Canadiens-français épaulés par des
Indiens prenaient Deerfield d’as-
saut. Après avoir brûlé les maisons
et tué 48 de ses habitants, ils ont pris
111 villageois en otage. Avec à leur
tête le révérend John Williams, son
épouse et ses trois enfants, ceux-ci
ont été amenés à pied jusqu’à Fort
Chambly, en Nouvelle-France où ils
sont demeurés captifs pendant deux
ans.

Mais quand le pasteur a pu re-
mettre les pieds dans son village
complètement dévasté et abandonné

  

tion préventive peut s’avérer utile
chez l’enfant de plus d’un an.

Il importe de mentionner que
les accidents de la route consti-
tuent la principale cause de décès
chez les voyageurs et que les cein-
tures de sécurité et les sièges adap-
tés pour enfants sont rarementdis-
ponibles dans les pays en voie de
développement.

Lors d'un voyage en avion, les
enfants sont plus susceptibles que
les adultes de présenter des dou-
leurs aux oreilles, pendant le dé-
collage et l’atterrissage; un biberon
d’eau aux bébés, un jus aux enfants
plus âgés, diminue l’inconfort. Un
décongestionnant oral, donné
avant le départ, peut être bénéfi-
que (surtout si l'enfant a un
rhume). Il est fortement décon-
seillé de prendre l'avion pendant
un épisode aigu d’otite moyenne
ou de sinusite.

Il est facile de se pérdre dans un
aéroport: aux vêtements des jeunes
enfants, n’oubliez pas d’épingler
leur nom, celui de la compagnie
aérienne, ainsi que la destination.
L'itinéraire doit inclure des pério-
des de distractions, pour éviter que
l'enfant ne devienne ennuyé, donc
irritable: prévoir jouets, crayons et
livres, de même que des collations:
les biberons à usage unique seront
pratiques pour bébé.

La semaine prochaine: santé et
sécurité de l’enfant à destination.

L'Équipe de la Clinique
du voyageur international

220, 12e Avenue nord
Sherbrooke

(819)829-3433  
 

  

 

  HÔTELS AUBERGES
 

 

 

AUBERGELES QUATRE-TEMPS, LAC BEAUPORT.
A 15 min. de Quebec, sur fa rive du lac Beauport, chambres & 32.50%/pers., occ
«double, Golt, équitation. sports nautiques, piscines Int et ext. Forfait santé. for-
tait théâtre avec le ténor Yces Cantin In! -(418)849-4486; 1800563-0379

 

en 1707, il pleurait toujours le sort
de sa femme et deux de ses enfants
qui n’ont pas survécu à l’exil, tandis
quesa fille Eunice choisissait de de-
meurer dans la patrie de ses ravis-
seurs jusqu’à sa mort en 1785.

Sans intentions vengeresses ni
même la moindre trace de rancune,
la Société historique de Deerfield
organisait cet été un pèlerinage au
cours duquel on reprenait l’itiné-
raire de ces martyrs locaux, «dans
un confort considérablement amé-
lioré», écrit-on sur la brochure.

Zyages Orford

 

 

CIRCUITS D’EURO
Départ 9 septembre — 17 jours

avec Robert DeCourcel

de nombreuses années, on a inau-
guré un superbe musée qui lui est
consacré. Le Norman Rockwell Mu-
seum est devenu spontanément unc
attraction incontournable par la ri-
chesse de la collection qui y est pré-
sentée. Les oeuvres qu'on a vues et
revues apparaissent sur place
comme l’un des portraits les plus fi-
dèles qu’il nous ait été donnéde voir
sur la société «distincte» que consti-
tue la Nouvelle-Angleterre.

Hancock ShakerVillage
À moins d’une cinquantaine de

kilomètres plus au nord, qu’il con-
vient de déguster lentement telle-
ment le paysage est splendide, se
trouve le Hancock Shaker Village
de Pittsfield, une des premières et
des plus importantes communautés
utopistes issues de groupes dissi-
dents des Quakers, desquels ils se
distinguent par une rigueur accrue.

Si le mouvement n'a cessé de dé-
croître depuis leur heure de gloire,
dans les années 1830, pours’étein-
dre définitivement autour de 1960,
les constructions qu’ils ont érigées
demeurent. À commencer par les
granges rondes, dont certains spéci-
mens ont résisté au temps ici-même
en Estrie dans la région de Coati-
cook. Ces constructions circulaires
avaient, dit-on, la vertu d’empêcher
les mauvais esprits de se dissimuler
dansles coins!

Mais la tournée des 21 bâti-
ments, où s’affairaient quelque 250
membres de la communautés au mi-
lieu du siècle dérnier. permet de

hambre pour 2
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OLD ORCHARD BEACH, MAINE 04064
Stationnement gratuit
Appartement moderne I

(207)934-4507
Votre hôte, Léon Albert i

5$ de rabais sur présentation I
de cette annonce ou en téléphonant.…;
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CIRCUIT ESPAGNE - PORTUGAL
Départ: 16 sept. 17 jours

Avec Blanche-Marie Gosselin-Morin

Aéroport de Sherbrooke
1 jour - Vol nolisé - Date: 14 août 1994

Sherbrooke - Charlevoix - 3 sept. 1994

  
vu = y= ,

On a plein d’idées
pour bien planifier
vos vacances!

Pour vos réservations à l’avance ou
de dernière minute, consultez-nous

 

   

   

  
  

 

  

Hébergement en studio
Prix par personne occ. double
999$ + 50$ TX. AÉRIENNE

1er départ: 23 sept. Dernier: 16 nov. 1994
Départ de groupe: 17 octobre

\
1 jour par avion a  
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VOYAGE DE GROUPE
BAVARO BEACH RESSORT****
PUNTA CANA Rép. Dom.

- Autobus de Sherbrooke, hôtel de ca-
INCLUS: tégorie supérieure sur la plage, 2 re-

pas par jour, 2 heures par semaine
par personne de voile et planche à
voile, spectacle en soirée, casino sur

PART 13 NOVEMBRE1 SEM. 999$ taxes incluses
ACCOMPAGNE PAR LYNE THIBODEAU "J
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s'imprégner véritablement du fana-
tisme qui animait ses adeptes. D'une
austérité extrême, ceux-ci se refu-
saient tout recours à des moyens
mécaniques pour exploiter les res-
sources de la terre. Ce qui devait les
amener à déployer des trésors d’in-
géniosité dans l'ensemble de leurs
activités. Les travaux d’ébénisteric.
élevés chez eux au rang d'art, de-
vaient être effectués sans clous ni
vis, et toujours avec la plus stricte
sobriété. Ce qui donne des meubles,
des outils et des constructions qui
sont autant d’'hommages à la no-
blesse du bois.

Clark Institute
Toute balade à travers les Berks-

hires serait incomplète sans un petit
crochet au Sterling and Francine
Clark Institute, à Williamstown,
situé à l'extrême nord-ouest de
l'Etat. En plus d’abriter sans doute
la plus importante collection d’oeu-
vres d'impressionnistes français de
la fin du siècle dernier, tels Degas et
Renoir, ce musée cônsacre une
place importante aux pièces d’ar-
genterie. Le Sterling and Francine
Clark Institute se veut également un
centre de recherche sur l'art rendu

roANCES - :

A) :
AA
Ÿ :Ù

BIKINI ok
" MADELLE 90: |

NETHINLS DF WANES £1 0 (hits
TIE]. CHEMIN GREVIN TLEORWONT4c |
TEL. 819/563/9380

indispensable aux universités améri-
caines, ne serait-ce que par la pré-
sence de 130000 volumes entière-
ment accessibles au public.

Ce qui fait la beauté des Berkshi:
res, c'est la variété des activités et
des attraits qu’il serait fastidieux
d'énumérer ici. Les amants de
grands espaces et de paysages ne
manquerons pas de parcourir lé
Mowhawk Trail qui promet une
centaine de kilomètres de ravisse-
ment. Les musées sont suffisamment
nombreux pour combler les plus avi-
des umateurs d'art et d'histoire.
Ceux enfin qui préfèrent les arts-de
scène seront servis aussi par le rtom-
bre de spectacles qui figurent & là
programmation. Si bien qu'un sé:
jour dans les Berkshires peut durer
deux jours ou deux semaines sans
que l'ennui ne vienne s’installert un
seul instant. ‘ :

Pour plus de détails sur les activi:
tés offertes dans les Berkshires ou
pour réserver,il est possible de com-
muniquer sans frais avec ‘le
1 (800) 237-5747, ou encore d’écrire
au Berkshire Visitors Bureau,
Berkshire Common, Box CAC,
Pittsfield. MA 01201. États-Unis. .
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AUBAINE EXCEPTIONNELLE! SEJOUR TOUT COMPRIS
AU BORD DE L’OCÉAN

MIAMI BEACH .
CHAMBRE. DÉJEUNER ET SOUPER COMPLETS TOUS
LES JOURS. 2 CONSOMMATIONS AU BAR ET CHAISE
LONGUEÀ LA PISCINE TOUS LES JOURS

par personne, par jour, 2 par chambre, orientation nord

23 JUILLET AU 30 OCTOBRE
TAXES ET SERVICES EN SUS

DEL'OCÉAN 18215, Collins ave. À
 IS: 1-800-327-5278

 

Accompagne de
Louise Goulet-Lecours 

Nousconnaissons lemonde etnous¢
2 SEPTEMBRE
 

   
Accompagné de

Lorette Codère-Brunelle   
DE SHERBROOKE

NOUVEAUTÉ! 17 AOÛT: SPECTACLE BROADWAY MONTRÉAL
à St-Sauveur. Avec Robert Marien. Venez revivre les meilleurs mo-
ments des grands spectacles des dernières années. Accomp. Li-
liane Hinse

20 au 27 AOÛT: LES-ÎLES-DE-LA-MADELEINEdont 4 nuits aux
lles-de-la-Madeleine. Le meilleur temps pour visiter les Îles. Ac-
comp. Micheline Binette

TOUS NOS GROUPES-AVION
INCLUENT LE TRANSPORT

DE SHERBROOKE
CORSE5 AU 25 SEPTEMBRE. Découvrez cette île française. Sé-
journez à Calvi, Bonifacio, Cervione. 1,879%/pers., occ. double in-
cluant vols, transferts, hébergement en studios, taxes. Accomp.
Suzanne et Paul-Hubert Hallé
PORTUGAL 6 AU 20 OCTOBRE. Séjournez en apart-hôtel 1 se-
maine en Algarve et 1 semaine a Cascais. 1 759%/pers. occ. dou-
ble, incluant vols, transferts, hébergement en studios, taxes. Plu-
sieurs excursions et repas. Accomp. Maurice Lefebvre.
JORDANIE ET ISRAEL 13 AU 27 OCTOBRE. Occasion unique de
visiter les sites extraordinaires de la Jordanie et de vivre la Terre
Sainte. 3 151$/pers., occ. double, incluant vols, transferts, héberge-
ment, taxes, TOUS LES REPAS ET EXCURSIONS. Accomp. Denise
Morin.

TUNISIE 28 OCTOBRE AU 13 NOVEMBRE. Séjournez 11 nuits à
Hammamet au bord de la mer (2 repas/jr inclus), vivez une excur-
sion de 3 jrs/2 nuits dans le désert et les oasis (3 repas/jr inclus).
1 835%/pers., occ. double, incluant les vols, transferts, héberge-
ment, taxes, repas indiqués. Accomp. Thérèse Dubé.
COTE D'AZUR 6 AU 20 NOVEMBRE OU 27 NOVEMBRE. Séjour
à Cannes. Nombreuses excursions facultatives. 1 241$/pers., occ.
double pour 2 semaines, ou 1 331$/pers., occ. double pour 3 se-
maines, incluant vols, transferts, hébergement en studio, taxes.
Accomp.Nicole Demers

COSTA DEL SOL 14 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE.Séjour à
Torremolinos. 1 105%/pers., occ. double, incluant vols, transferts,
hébergement en studios, taxes. Rabais si payé comptant ou par
cheque. Accomp.Liliane Hinse.
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Le PLQ «sceptique» face à l'avance du PQ
[J Un sondage Léger et Léger accorde une victoire «historique» au Parti québécois aux prochaines élections
 

Norman DELISLE Québec (PC)
 

Léger, qui donne 10 pour cent
d’avance au Parti québécois

dans les intentions de vote, laisse le
Parti libéral du Québec «sceptique».

Li dernier sondage Léger et

«L’élection est loin d’être
jouée», a réagi hier le directeur des
opérations électorales du PLQ,Pie-
tro Perrino.

II réagissait au sondage que pu-
bliaient le jour même les quotidiens
Quebecor (Journal de Montréal et
Journal de Québec), où on accordait
51,2 pour cent des intentions de
vote des électeurs au Parti québé-
cois et seulement 41,5 pour cent au
Partilibéral.

M. Perrino a relevé ce qu’il con-
sidère comme plusieurs anonsalies
dans le sondage Léger et Léger.

 

 

«Ce sondage va à l’encontre des
tendances de tous les autres sonda-
ges. L'écart PQO-PLO diminue dans
tous les autres sondages alors que
dans celui-ci, l’écart s’est étrange-
mentaccru», a dit M. Perrino.

I! en est de même des électeurs
âgés de 55 à 64 ans qui voteront li-
béral à 37,4 pour cent, ou de ceux
ayant plus que 65 ans, qui appuie-
raient les libéraux à 42,9 pour cent,
selon Léger et Léger. «Dans nos
chiffres, c’est beaucoup plus élevé
en faveur du PLQ», a dit Pietro Per-
rino.

Se disant «sceptique» face au
sondage publié dans les quotidiens
Quebecor, M. Perrino estime plutôt
que «l’élection est loin d’être jouée
et qu’on peuts’attendre à tout».

Landry heureux et inquiet

Poursa part, le vice-président du
Parti québécois, Bernard Landry, se
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LA TRAVERSEE
INTERNATIO

DU LAC MEMPHREMAGOG
du 15 au 24 juillet 1994

SAMEDI 16 JUILLET
8 h 00 Tournoi de balle lente Pierre «Paf» Gagnon

Parc du stade de baseball (près de l'aréna)
9 h 30 Régate de voiliers -
10 h 00 Départ planche à voile longue distance 24 km

12 h 00 Démonstrations de planche à voile et clini-
ques gratuites d’essai pour les débutants -

12 h 00 Chasse aux trésors en plongée sous-marine -

13 h 00 Exposition et démonstrations de peintres et
artisans - votez pour la mention du public -
quartier des artistes

14 h 00 Le groupe Ballenson: animation clownesque-
atelier de construction d’avions en papier -
Rallye familial: jouez et découvrez le site! -

18 h 30: Spectacle de sauts en ski acrobatique avec
Lloyd Langlois, Nicolas Fontaine et autres
membres du Québec Air Force - Site de la

15 h 00 Départ de la course de slalom en planche à
voile - plage municipale

18 h 30 Touri-Quiz - reflet des vedettes
19 h 00 Les Trèfles: venez rire avec nos clowns - pla-

19h 00 Spectacle de variétés par les ados - Agora

19 h 30 Touri-Quiz - reflet des vedettes
20 h 00 Duo Rituel: chansonnniers - terrasse Métro
21 h 30 Johanne Provencher: du country à l’américai-

ne - chapiteau Laurentide

DIMANCHE 17 JUILLET
8 h 45 «La Classique Jean-marc Cyr Gaz Métropoli-

tain» compétitions de course a pied et de fau-
teuils roulants. Pointe Merry.

9 h 00 Tournoi de balle lente Pierre «Paf» Gagnon
Parc du stade de baseball (près de l'aréna)

9 h O0 Défi Bell et Championnat Canadien - compéti-
tions amateures de nage en eau libre - site de

11 h 00 Démonstrations de planche à voile. Clinique
pour débutants, essais de «Wake board» et
«Step jet»: gratuit! - plage municipale

13 h O0 Exposition et démonstrations de peintres et
d'artisans - votez pour la mention du public -

14 h 00 Cirq et fantaisie: animation clownesque - pla-

18 h 30: Spectacle de sauts en ski acrobatique avec
Lloyd Langlois, Nicolas Fontaine et autres
membres du QuébecAir Force - site de la Traversée

18 h 30 Touri-Quiz - reflet des vedettes
19h 00 Musique Martiniquaise et danse salvatorien-

ne: spectacle multiculturel Coca-Cola - place

19 h OO Défilé de mode par les ados - Agora Laidlaw
19 h 30 Touri-Quiz - reflet des vedettes
20 h 00 Duo Apollo Therrien: chansonniers - terrasse

21 h 30 «All Summer long»: hommage aux Beatles et
aux Beach Boys - chapiteau Laurentide
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Baie de Magog

     

  
  

    

  

    

  

  
  

 

  

 

  

  

  

   

    
  

 

BANQUE
NATIONALE

Notre banque nationaie

   

 

dit à la fois heureux et inquiet des
résultats du sondage.

«Heureux parce que si l’élection
avait lieu demain, cela se traduirait
par une victoire historique du Parti
uébécois avec 51 pour cent des suf-
rages», a dit M. Landry.

M. Landry a noté que le sondage

place le Parti québécois en avance
dans toutes les régions du Québec
sauf Montréal et que la popularité
du PQ progresse dans toutes les ca-
tégories d'âge, notamment auprès
des personnes plus âgées.

Le vice-président péquiste a re-
connu que le sondage indique une

baisse de la popularité de l’option
souverainiste. «Mais on joue cela
période par période. La première
période était l’élection fédérale de
1993, la seconde période sera la pro-
chaine élection provinciale et la troi-
sième sera le référendum sur la sou-
veraineté», a conclu M. Landry.

«Attention à la peau de l'ours»,
dit Jacques Parizeau à son parti
 

Lia LEVESQUE St-Marc-sur-Richelieu (PC)
 

zeau trouve «un peu fort» le ré-
sultat de 51 pour cent que son

parti obtient dans le dernier son-
dage Léger et Léger, avec 10 points
d’avance surle Parti libéral. Il aurait
préféré une telle performance plus
tard durant la campagneélectorale.

Le chef du Parti québécois a fait
ces commentaires hier, à Saint-
Marc-sur-Richelieu, à l’occasion
d’une réunion de l’exécutif de son
parti en vue de la campagne électo-
rale. Plus tard, le comité de la plate-
forme électorale devait se joindre
aux membres de l’exécutif pour par-
ler préparatifs.

Le sondage paru dans le Journal
de Montréal chiffre à 51,2 pour cent
l’appui donné au Parti québécois
contre 41,5 pour cent au Parti libé-
ral.

«Je trouve ça un peu fort. Atten-
tion à la peau de l’ours», a lancé M.
Parizeau, craignant que ses militants
tiennent la victoire pour acquise. Il
existe «une tentation de dire ‘ça y
est’. Ça risque de laisser une sorte
d’assurance qu’il ne faut pas avoir
dans une campagne électorale.»

Dix points d’avance face au
PLO, «j'aurais préféré que ça appa-
raisse un peu plus tard dans la cam-
pagne», ajoute-t-il.

M.Parizeau n’ose compter com-
bien cela pourrait se traduire en ter-
mesde sièges, advenant une élection
générale. «Je ne vous le dirai pas, je
trouve quec’est trop.»

I rappelle que de précédents
calculs pour d’autres sondages
avaient permis de soulever la possi-

lL: chef péquiste Jacques Pari-

Prét-rachat
Royal”
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Le globe et le lion ainsi que l'appellation Prêt
M rachat Royal sont des marques déposées de la
j nyale du Canada. Le concassionnai

re Mont-Orford Auto est un utilisateur autorisé
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bilité de 80 à 85 circonscriptions sur
125. «Là, dit-il, c’est évidemment
plus que ça.»

Souveraineté en baisse

Le sondage Léger et Léger
comptait aussi un autre aspect, lais-
sant voir une certaine baisse de l’op-
tion souverainiste, avec 46,5 pour
cent des gens en faveur et 53,5 pour
cent en défaveur. L'option a dimi-
nué en popularité au fil des sonda-
ges d’avril, mai, juin, puis juillet (55,
52 et 48 pourcent).

Sur ce point, M. Parizeau laisse
entendre qu’on peut difficilement
comparer les sondages précédents
car la question posée a été modifiée.

Selon M. Parizeau, aujourd’hui
on demande aux gens commentils
voteraient si un référendum avait
lieu «demain» alors que dans les
sondages précédents, on demandait
aux gens s’ils étaient favorables ou

non à la souveraineté du Québec,
«Ils n’auraient pas dû faire une
seule courbe», opine M. Parizeau,
qui y perçoit «une certaine confu-
sion». Le Parti québécois propose
lutôt de tenir un référendum dans
es huit à dix mois suivant son élec-
tion, dans une telle éventualité.

Quant à la baisse proprement
dite de l’option, M. Parizeau trouve
tout de même les Québécois «bons»
d’avoir résisté à moults pressions de-
puis des mois.

«De façon erronée, mensongère
dans certains cas, on a cherché à
rendre les aspirations à la souverai-
neté de tellement de Québécois res-
ponsables non seulement de la
hausse des taux d’intérêt, mais de la
chute du dollar américain à l’égard
du yen. Je comprends que ça ait eu
un certain impact.»

La députée Luce Dupuis
est acquittée de fraude
 

Québec(PC)
 

res à l’Assemblée nationale,
Luce Dupuis, a été acquittée

hier des accusations de fraude qui
pesaient contre elle.

Dans un jugementde huit pages,
le juge Claude Joncas, de la Cour du

L a députée péquiste de Verche-

Québec, conclut que la défense a
soulevé des «doutes raisonnables»
sur les faits reprochés a l’accusée et
en conséquencel’acquitte.

La députée de Verchères était
accusée d’avoir frustré l’Assemblée
nationale d’une somme de 1000 $
relativement à ses comptes de dé-
penseset ses frais de déplacement.

   

 

  
  
    
      

 

  

  

  

 

  

 

  

 

  

 

  

  

   

 

  

   

  

    
  
      
    
  

 

  

  

    

  

  

   

        
  
   

 

  

 

  

  

  

  
  
   

La SAAQ met
les vacanciers

en garde
Montréal(PC)
 

 

n estime à quelque 78 000
0 le nombre des travailleurs

qui vont bénéficier des
deux traditionnelles semaines de
vacances de la construction qui
débutent aujourd’hui, au Qué-
bec.
Ce nombre est inférieur aux

années passées du fait que le sec-
teur résidentiel est maintenant
soustrait des décrets régissant la
construction.

Ainsi les quelque 15 000 tra-
vailleurs oeuvrant sur des chan-
tiers d’immeubles de huit loge-
ments ou moins doivent négocier
directement leur période de va-
cances avec chacun de leurs em-
ployeurs, en vertu des modifica-
tions apportées par la loi 142 aux
conditions de travail de ces sala-
riés.
Mais malgré le nombre réduit

des travailleurs en vacances, les
routes risquent d’être considéra-
blement achalandées, au cours
des prochains jours, ce qui incite
la Société de l’assurance automo-
bile du Québec (SAAQ) à re-
commander la plus grande pru-
dence au volant.

L’an dernier, 83 personnes
sont mortes et 430 ont été bles-
sées gravement — en plus de
2323 blessés légers — dans des
accidents au cours de ces deux
semaines de circulation intense
sur les routes.
Durant la première fin de se-

maine de ces vacances, en 1992 et
1993, pas moins de 15 personnes
avaient perdu la vie dans des ac-
cidents de la route, souventliées
à une vitesse excessive.
La SAAQ a par ailleurs tenu à

rappeler hier que 40 pour cent
des accidents mortels qui se pro-
duisent sur les routes du Québec
sont imputables à la conduite en
état d’ébriété.
De plus, la SAAQ souligne

que les conducteurs qui s’engage-
ront sur les routes de la Nouvel-
le-Angleterre ou de l’Ontario, et
qui auraient la naiveté de croire
qu’ils peuvent ainsi échapper à la
sévérité des lois en vigueur ici,
devrontfreinerleurs ardeurs.

Les infractions au code de la
route commises en ces endroits
sont maintenant susceptibles
d’entraîner l’inscription de points
de démérite en vertu d’ententes
de réciprocité avec ces Etats et
cette province.
A la veille des vacances de la

construction, la Société de pro-
tection des forêts contre le feu a
recommandé poursa part aux va-
canciers, campeurs, excursionnis-
tes et pêcheurs de demeurer très
vigilants avec l’utilisation du feu
en forêt.
Avec la belle température pré-

vue pour la fin de semaine, la
SPFF s'attendait à ce que le dan-
ger d’incendies forestiers varie
entre modéré et élevé sur l’en-
semble du territoire québécois
aujourd’hui.
On ne signalait aucun feu de |,

forêt hier au Québec.
Depuis le début de la saison,il

y en a eu 351 qui ont détruit 1045
hectares de boisé.   
 

Concordia
blämée de
nouveau
 

Montréal (PC)
 

n troisième rapport accablant
sur l’université Concordia, là
où Valery Fabrikant a abattu-

quatre de ses collègues, entraînera
un resserrement des pratiques
comptables après qu’on eut décou-
vert que des fonds destinés à la re-'
cherche ont été détournés mysté-
ricusement.

Le vice-président Charles Ber-
trand a déclaré que les doyens de .
toutes les facultés ont reçu comme
directives de se montrer plus vigi-
lants au sujet de «tout ce qu’ils si-
gnent comme autorisations».
Deux professeurs, Seshadri San-

kar et son frère Thiagas Sankar, ont
Été mis en congé sans solde, à partir
de ce mois-ci. Tous deux ont tra-
vaillé à la faculté d'ingénierie et
d'informatique de laquelle l’ex-
doyen, M. N. S. Swamy, prend sa
retraite lc ler septembre, date à la-
quelle se termine son année sabbati-
que.

Le rapport, le dernier d’une série
de blâmes sur la façon dont l’univer-
sité administrait sa faculté d'ingénie-
rie, a confirmé d’une certaine ma-
nière les allégations de conflit
d'intérêts de Valery Fabrikant.

L'étude du vérificateur Philip Levi
déplore le manque de contrôle de la
part de la faculté en matière de dé-
penses et signale des éléments de
fraude, sans aller jusqu'à affirmer
carrément qu’il y ait eu fraude.
M. Bertrand à expliqué qu'il fau-

dra probablement attendre deux se-
maines avant d’être en mesure de
connaître avec exactitude le mon-
tant dontil est question,
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